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Avertissement pr^liminaire: 

Le theme general d'6tude propoeS par Mr BEETON 

et que j'avaiB finalement choisi avec son accord, vers le 

mois de mars, dtait le suivant: 

"les couvertures des livres au format de poche". 

Ce theme pouvait Stre traitd ainsi globalement, ou abordd 

sous un angle plus restreint, plus sp6cialis6. 

Mais je n'ai jamais fait connaltre mes intentions...n'en 

ayant pas, ou plutot me r^ssyvant jusqu'au dernier moment 

la possi"bilitd de traiter ce qui me conviendrai le mieux, 

mais cette curiosit^ et cette ambition m'ont noy6e! 

Voici les faits: juequ'au d6but du mois de mai, c'est-a-

dire tant que nous avons 6t6 requis par les cours,travaux 

pratiques ,devoirs et controles oraux, je songeais ce 

m6moire,sans encore imaginer qu'il 6tait possible d'arri-

ver au "but par des moyens d6tourn6s. Le "but me semhlait 

lui-m6me avare de prises: un ou deux articles dans la 

Blbliographie de la France. la m8me chose dans £ommunlca-

tion et langages. et pour le reste, 1'unique contemplation 

de l'immensit6 des poches eux-m6mes!J'ai repouss6 cette 

vaste tS,che a mon futur temps libre, escomptant trouver 

h. ce moment-la une methode efficace d'appr6hension. 

Puis le mois de mai est arriv6 -mois d'une relative libert6-

et je me suis peu h. peu (mais le temps passe si vite!) lais-

s6e devorer par les "moyens dStournSs" que j'ai d6couverts 

& ce moment-l&, sdjbien que j'ai tourn6 autour du "but -les 

couvertures - sans jamais pouvoir 1'atteindre.Car il me 

fallait d'abord tout savoir sur"le ph6nomene du poche",sur 

l'6dition en g6n6ral, sur les arts et techniques graphiques, 

et visiter lellibraires pour m'assurer de la rSalitS de ces 

choses,que j'avais passablement ignor^es jusqu'alors. 

Tout cela fait que je ne pouvais pas honnStement intituler 

ce memoire "les couvertures des livres de poche". 

J'ai fini par trouver ce mot " image ", qui me paratt expri-

mer assez bien, par son ambigiiitS de sens, le double usage 

que j1ai fait du sujet: comment les livres de poche sont 

pergus, et, ce qu'i]s donnee^ voir. 



J1assume la responsabilite de cet eventuel glissement de 

sujet,et de ce mdmoire tout entier, mon directeur n'en 

ayant pas 6t6 pr^venu du fait que ce m6moire n'a pris sa 

forme qu'eiJ|pes jours ultimes et que ,d'une fa^on g6n6rale 

la distance qui nous sSparait et 1'otligation familiale 

dans laquelle j 'Stais de ne paa pouvoir m'aT3senter de 

Villeurbanne, ne facilitaient pas les communications« 

Si je m'en tiens a son enseignement, montrant son 

souci de rigueur et 1'importance qu'il attache a des 6tudee 

chiffr6es, je crains de ne pas le satisfaire, avec ma 

dSmarche d1 amateur et mes 6"bauches impressionnistes! 

Quoiqu'11 advienne, je le remercie de m1avoir donne 1'occa-

sion de m1 intdresser a la forme materielle des livresmiy 

livres de poche que je meconnalssais ,aux librairies,!et, 

pour une part encore timide, au monde de l'6dition et|aui; 

arts graphiques. Ce n'est ,je 1'espere, qu'un debut! I 

+ 
+ . + 
+ 



INTRODUCTIOtl ' Le livre de poche et eon iias.ge . 

"Le livre dit de poche s(note 1):L1expression Ulivre de poche" 

d6signant le lahel particulier d'une maison d'6dition, nous 

prione le lecteur de "bien vouloir excuser 1'emploi fastidieux 

de locutions telles que "livre dit de poche", "volume au format 

de poche","collection de poche ", etc. " 

(P.A. MABTEL in Mass media...-Bloud&GAT,cop.1966,chap.V,p.97) 

De mSnie , je prierai le lecteur de "bien vouloir prendre son 

parti de 11impossibilitS de trouver une formule unique satis-

faisante en toutes occasions pour d6signer 1'ohjet, ou le ph6-

nomene en question. 

A titre de curiosit€ ,voici d'ailleurs les divers termes employSs 

pour ddsigner l'6dition de poche,avec a l'oppos6 les termes d6si-

gnant son ain^e: LIVEES 
poche 

livre de poche 

livre de grande diffusion ^ 

livre a "bon marchd 

petit livre 

petit livre familier 

petit format 

edition de poche 

collection populaire 

categories_diversifi6es: 

poche intellectuel 

poche culturel 
policiers etc. 

termes £trangers 

wholesaled paperhound 

pocket "book 

mass pocket 

paperback 

,tous ce poches formant "une 

sorte d16norme hihliotheque 

pulilique" (BUTOE) , jusqu'k 

constituer "1'utopique "bibli©.. 

»theque universelle"(H.BIAUCOTTl). 

livre normal 

livre courant 

livre classique 

livre traditionnel 

livre de facture traditio^g 

livre archalque 

livre de librairie 

livre de "bihliotheque 

Sdition normale 

^dition de base 

6dition princeps 

etc. 



Ir:i", iun: 

Peut-il y avoir une "d^finition operatoire" au"iivre au format 

de poche"? Est-ce du c8t<§ de la techniaue qu'il faudrait aller 

la chercher: proc£de de fahrication et tirage ? 

N'est-ce pas toujours et encore 1'image qui en est donnde et qui 

en est re$ue,qui doit d6finir le livre de poche ? 

A commencer par l'evidence, un livre eet qualifid de "poche" qui 

-conditio sine qua non - fait partie d'une collection, puis r6u-

nit des conditions de format et de prix. 

C'est uniquement par ces trois criteres que peut se former un 

cpngengug sur une d6finition du poche, de l'6diteur 1'acheteur 

en passant par le lihraire. 

Tous les autres criteres sont accessoires et sujets & Svolution: 

-que ce soit-du point de vue de l'6diteur,qui fait inscrire,ou 

non,sa collection au Catalogue de livres au format de poche du 

Cercle de la librairie; quelque soit sa fabrication, son tirage 

et sa diffusion; et, — du point de vue du libraire, qui regroupe 

les collections une par une sur des prSsentoirs prSvus (par les 

^diteurs) S, cet effet, qui les fonda«A toutes ensemble^ ou les dis-

loque par titres isol6s. 

-De mSme que ne sont plus spScifique^& notre 6poque les criteres ; 

sur 16_222^®5B£ ̂  y°a plus en plus d'inedits de toutes sortes 

(oeuvret originale#, traductions, dossiers divers)et, d'autre part, 

il y a bien longtemps que l'on a constat6 que cette forme d'6dition 

attire les m§mes lecteurs que l'6dition traditionnelle; 

sur les_formes: le livre de poche n'a plus^depuis longtemps non 

plus,l'exclusivit6: du massicotage, de la couverture pellicul£e 

en quadrichromie, de la souplesse et de la maniabilitd, 

De plus , il partage maintenant,avec le livre d'6dition courante, 

les honneurs d'une publicite personnalisSe pour des titres isoles: 

Ex. ' Le Livre de poche" qui fait paraitre en premiere page du 

Monde 1'annonce,sous forme de photographie de la couverture,du 

titre suivant:" La France rid6e (par) P.Chaunu.G.F. Dumont (etc.) 

Pluriel".surmontg d'un commentaire de F. de Closets-L'Express 

(mai 1979). 

Peut-on alors dire encore absolument que le pauvre livre de poche 

doit §tre particulierement attrayant et bard^ de signes pavloviens 

pour supplder h, 1'absence de comptes-rendus critiques et de publi-
cit6 ? 

Si donc nous continuons encore -pourCombien d'ann6es ? - h. parler 

du Poche comme un phSnomene k part, c'est peut-gtre tout bonnement 

parcequ'il est plaisant et rassurant de parler de quelque chose qui 

se prSsente de fa$on globale, que l'on peut embrasser du regar^? 



cerner*, qui ci t dbyonibr^ " x ' ̂rc dan.L- ifcs cataJoc""-'. z ci-t 

dee lietes cartormees qui peudent a leurs cotesi que cette 

maaee de livres qui doit contenir tout le eavoir est cependant 

lk, rassemtilde sous nos yeux, dana des tranches minces, helles 

et que, si on les achetent, ils ne eont vraiment pae chers; et 

enfin, qu'ile scnt gaie et beaux dans la "bihliotheque ou ils 

peuvent attendre le moment d'8tre lus ou prStds ! 

A notre avis donc, le livre de poche ne peut -et cela de moins 

en moins„6tre d6fini de fagon scientifique. 1 

Aucun €diteur n'a jamais fait de proces parce qu'une de ees col-

lections aurait 6t6 class^e, estimSe, ou non.comme 6tant de poche; 
w 0 

aucune dSclaration publique de quiconque. 

qu'eet un pochel Pendant ce temps les dditeurs continuent de 

cr6er de nouvelles collections, les lihraires de les mettre sur 

des rayons ou des tourniquets, les amateurs de venir les regarder 

et de les acheter... jusqu'S, ce que les stuctures 6clatent, ou 

que l'on invente autre chose: pour 1'instant le livre de poche 

est congu pour durer^ et former des collections chez les parti-

culiers. 

En fait, le livre de poche semhle 8tre devenu le "bien de tous, 

sans que plus personne n'y trouve a redire; 

Tout le monde en possede ou en emprunte, et^ ce qui est d6sagr6a-

ble pour qui a la pretention d'en faire son sujet d'6tude , tout 

le monde a ouelque chose k dire sur lui ! 

Sachant dono que je risque de ne pas Stre hien originale, je vais 

tenter par ce m6moire d'apporter ma petite pierre & l'6difice 

commun. 

Je commencerai par raconter mes promenades d'initiation chez les 

libraires, (initiation car jusqu'ii ce que je traite ce sujet, j'a-

vais une vision assez mSprisante et archalque sur les poches ), 

puis j'esquisserai queques considdrations sur la coiuverture en 

generale et enfin sur quelques collections en particulier. 

Tout cela pour dire et r6p6ter que l'6tude des couvertures de 

livre n'est pas un domaine Stroit a 1'abord; qu'il y a tout un 

contexte a connatre,qui, cela fait,autorise ensuite (encore faut-

il Stre douS pour cela), di faire une 6tude esthStique ,et sSmio-

logique. Celle-ci reste h, faire vSritablement, mais 1& alors eor-

tirions-nous peut-Stre du domaine de la "bihliologie pour entrer 

au pur.pays des arts. 

"brillantes et variSes; qu'on peut les toucher sans riquer de les 
II ' salir, qu'on est mSme pas oblig6 de les acheter apres cela, 

bihliologues pour s'inquieter de ce 

+ 



PREMIER CHAPITRE 

...Pour se mettre dana le bain .... , 

Enqu8tea dans la Presqu'ile lyonnaise, 

_ CHEZ LES LIBRAIRES. 

Suivi de: _ COMMEMT LES LIVRES DE POCHE SOHT-ILS TRAITES 

DAHS LA PRESSE ? 



CHEZ LES LIBBAIRES. 

"La seule definition efficace du livre eat celle 

qui tient compte de son usage et se fonde sur la cowTminj-

cation litt^raire et fonctionnelle". (l) 

(Les notes sont regroupdes en fin de chapitre.) 

N'est-ce pas sur le th6S,tre des lihrairis que se joue 

le sort du livre, avec tous les efforts, toutes les amhitions 

qui l'ont accompagn6 ? 

Et pourtant , comme ce th68,tre est laissd dans 1'omhre! 

Les visiteurs,encore trop respectueux et intimidSs par les 

lieux, n'osent pas emhrasser de leurs regards tous;les 

trSsors exposes et se croient tenus d'avoir un o"bjectif: 

pr6cis,et de repartir ensuite sans s'attarder. Quant aux 

libraires, ou hien ils ont la mine s6vere des gardiens de 

ces trdsors,ou bien, malgr6 leur d6sir de hon accueil,ils 

en ont de moins en moins la diponihilit6. 

Heureusement, j'avais un hon passeport, en ma qualite d'6-

leve-hihliothdcaire, pour abolir les distances qui s'6ta-

"blissent avec un simple client ou quelque concurrent ou 

v6rificateur public, et j'ai en outre profitd de mon en-

quSte sur les couvertures des livres de poche pour que les 

libraires me parlent de leur m£tier,avec ses satisfactions, 

de plus en plus rares, et ses prohlemes,de plus en plus 

difficiles. 

J'ai effectud ces visites sans methodes particulieres,car 

ce n'est que peu a peu que j'ai saisi que j'aurais d1l im-

mediatement commencer par la ma recherche, en m8me temps 

que j'aurais pris contact avec les 6diteurs eux-m8mes -

mais pour cela il 6tait trop tard. Je me suis limit^e aux 

librairies de la Presqu'Ile lyonnaise, hormis l'excursion 

chez F6d6rop (et une autre a Fla.mmarion-Part Jieu. mais 

d'elle je ne parlerai pas). C'est dans ce pdrimetre qu'elles 

sont rassembl^es pour la plupart,et les plus accessihles... 

en m6tro. Toutes ont leur style propre, que cela soit pour 

la pr6sentation des livres ou l'atmosphere qui y regne. 

J'ai esp6r€ h un moment avoir vu queque chose d'original en 

ce qui concerne les poches (Librairie des Terreaux). mais 

j'ai dti d6chanter, ce n'6tait qu'une demi-mesure. 

L'impression finale que les libraires m'ont laiss6e, c'est 

qu'ils avaient tous des problemes de plus en plus angoissants 

et que leur position 6tait bien inconfortable entre les 6diteurs 
et les diffuseurs d'une part, et leurs clients, de 1'autre. 



tenus en oonfiance, et jc- ... bien que je n' ai xouics les dor-

nees en main pour 6tre autorisee a porter des jugements. 
Qu'au moins je sois pardonnee pour le sincere desir que j'ai eu de 

comprendre et pour le plaisir dont je temoigne d'avoir pu ainsi pas— 

ser quelques moments dans ces lieux si uniques que me paraissent 

les librairies. 

Pour ce compte rendu, je suivrai 1'ordre adopt^ par le 

Bulletin (unique) A livre ouvert. 6dit€ par 1'Association culturelle 

de la librairie lyonnaise (2). 

Pour quelques librairies, je passerai rapidement, par las-

situde dans mon enqudte et parce que 1'ambiance n'etait pas faite 

pour entamer une conversation extra-commerciale; pour d'autres, m'at-

tardant davantage, j'ai cru chaque fois avoir appris la politique 

sui/vie, pour constater ensuite qu'il n'y a pas qu'une politique pos— 

sible et surtout celle qu'il est impensable de rev6ler au ndophyte 

qui passe. TJn d^tail qui m'a frapp^ enfin, c'est que les libraires 

ne sont pas encore naturellement disposds tous a laisser les visi-

teurs chercher eux-m§mes eur les rayons : ils pr6ferent, en tout cas 

lorsqu'11 s'agit d'un poche, qu'on leur donne simplment les donnSes 

(numdro, auteur) pour qu'ils aillent le chercher eux-m8mes et ne 

s'attendent pas & ce qu'on y aille avec eux (on est "feint^" si le 

livre n'est qu'un prStexte pour voir la oollection !). 

Yoici d1abord les librairies visit^es qui ne faisaient 

pas partie de 1*Association. 

Les Feuilles vives. 47 rue Victor Hugo. 

Proportion honorable de poches pour la petitesse de la li-

brairie; des poches (comme je le constaterai presque partout) qui 

ne sont pas r£assortis lorsque le dernier exemplaire est vendu. Li-

brairie a 1'ancienne, avec un maltre qui connait tous les titres de 

®on fonds et qui aurait une longue experience ci communiquer ci qui 

lui en paraltrait digne-f (3) 

Hne Maison de la uresse. 70 cours de la Republique. 

Comme on peut s'y attendre, la porte d'entree est encadree 

Par une avant-garde de tourniquets, garnis de s^ries policifcres, 

science-fiction, aventures mysterieuses, sentimentales ou sensuelles, 

etc. En bas d'un prSsentoir, une pitoyable rang6e de Folio 6corn6s. 

Les passants ddsoeuvr6s de ce dimanche prennent en main les livres, 

les feuilletent, les retournent et les reposent, d6?us, on imagine, 

de ne pas trouver a 11 int^rieur le prolongement des imiages a suspense 

ou affriolantes des couvertures. II serait illogique de s'attendre 
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ensuite a trouver aot~ noche.'/pocf-E dans les vitrines: il r' 

en a donc pas. Je note cependant que la qualite des vitrines 

(4) releve 1'impression defavorable faite par les series de 

mauvai^e qualit^ expos^es sans menagement 

au-dehors. 

La Librairie des femmes.2 place des C61estina. 

Librairie trop ap6cialis6e hors de 

notre propos, maia dont on ne doit paa 

n6gliger la premiere collection de poche 

"pour chacune", qui,sur le modele des 

autres, comporte la mSme proportion de 

r66ditions,de traductions et d'inedits, 

et dont la couverture a 6volu6 elle-meme 

en 1'eapace de quatre ana,(voir lea sp6ci-

mens ci-joints). 

Les femmes 
ont des « poche » 
Les Edltions des Femmes , 

lancent une collectlon de po- , 
che « pour chaoune »• dont 
les six premiers titres parais-

' sent cette semaine. II s'agit 
de Etre exploittes, par orn 
collectif italien, rSedltion, 
15 F ; Du ctti des petites 
filles, d'Elena Gianinl Btiotti, 

r66dition, ,12 F: to Malcas-
trie, d'Emma' Santos, r&di-
tion, 10 F; JourjuU et lettres 
de vrison, d"Eva Forest, r6-
Mitlon, 15 F; Marie-Salope, 
roman in6dit de Gistie Blen-
ne, 12. F ; Femme et femme, 
essal traduit de TamSricain, 
in6dlt en France, de Dolor&s 
Klaich, 25 F, '• 

Une deuxidme' s6rie de slx 
titres paraitra en mai •: :Hos-
to-blues, de Victoria Th6ra-
me, r66dition ; Crte moins 
Jort, les voisins vont fenten-
dre, d'Erin Plzzey, r66ditlon ; 
les Messag&res, d'Evelyne Le 
Garrec, essai in6dit ; V6nus 
d la chaXne, de Marjorie Ro-
sen, essai traduit de l'am6ri-
cain, ,in6dlt. en France, avec 

, iliustrations ^ Paysannes des 
marais, de . Mary , Chamber-
lain, document' traduit de 
1'angiais; ln6dit en>'France ; 
Conscience des femmes, mon-
de de ,1'homme, « de Sheila 

i Rowbotham, essal traduij; de 
; r l'an^ais, lri6dlt en France. 

Le Monde,19/3/1976 

La Librairie du lycge. rue Gentil. 

Trop rapidement vue; mais elle n'est 

pas faite pour la flSnerie,faute de place 

en tout cas: on bute tout de suite contre les 

comptoirs en "bois (5) ou les vendeuses re<-

Qoivent les demandes des lycSens voisins 

(le Iflrode AmpSre), sans qu1eux-m§mes se servent sur les rayons• 

J'ai quand m6me accompagn6 la vendeuse jusqu1a 11endroit ou se 

trouvait le livre d6sir6, mais elle l'a trouv6 avant moi,et je 

n'ai pu observer 1'entourage! Je suis repartie sans pouvoir re-

- prendre -"bien trop tard! - mon personnage d' adulte connaisseur, 
Federop fait les poches 

Les peti.es Editions F6d6mp (3». «ue du ^U1 S6ul aurait Pu questionner la ven-
Doyenn6, Lyon-5". T6I. : <78) t 42-69-31), 
constltu6es sous la forme d'association sans 
but lucratii, diffusent leur production et celle 
d'aulres jeunes 6dlteurs. Eiles se sont signa-
i6es malntes fols 6 1'attention de la critique 
en publlant des eeuvres de quallt6; on n'a 
pas oubl!6 notamment que, lors de 1'attri-
butlon du prlx Nobel d Vlcente Aleixandre, 
en 1977, seule F6d6rop tenalt k la disposi-
tlon du publlc franpak, avec /a Destruction 
ou famour, un recuell du po6te espagnol. 

F6d6rop vient de prendre une audacieuse 
Inltiatlve : elle va lancer 6 Cautomne une 
collectlon au format de poche qui accueil-
iera pour commencer des traductions roma-
nesques. Au d6but, chaque iivre sera publi6 
6 clnq mllie exempialres et coQtera entre 
10 et 22 F pour cent vlngt-hult 6 deux cent 
clnquante-six pages. La coliection sera 
inaugur6e'par un roman In6dit du Colomblen 
Oscar CoHazos, Chroniquo du tamps mort 
et par deux ouvrages de Ramon Sender, 
Bequlem pour un paysan espegnol et Mr Wltt 
en fil Canton. F6d6rop ou i'art de laire... 
les poches ? — B. A. 2 C. 3«•© 

Le Monde»26/5/1978 

deuse sur ea philosophie des poches. 

Lihrairie Fedgrop. 11 rue du doyenne. 

...Yous saurez tout en lisant l'en-

cart de gauche, du moins je n'en ai pas 

appris davantage en allant dans cette li-

brairie k l'acc!iil pourtant sympathique( 6 ). 

Mais je crains cette fois-ci, comme pour 

chez deB femmes. avoir,par ignorance,mon-

tr6 trop peu d'inter§t pour la sp6cificit6 

de chacune de ces lihrairies,ce qui a rendu 
les militants muets sur leur prppreproduction 



dont je n1 ai  percu 1'  interc 1 eci et pour non Pujet  qu'apres ci-.p 
visites, a la lecture ae ce.. eiiCE-rts dans Le Monde. 

LibrairieC ajnugli» 

Cette librairie se disperse en trois endroits spScialises 

a quelques metres les uns des autres. C'est rue F. Dauphin que se 

trouve le local qui "emmagasine" les poches litt6raires ou de sciences 

humaineso Ce n'est absolument pas la un lieu pour flSLner et discu-

ter : il y a des tourniquets, des listes cartonn6es des collections 

et, avec cela, si on ne trouve pas, l'employ6 en "blouse vous r^pon-

dra sans e'attarder que c'eet qu'vil n'y a pae". On a 1'impression 

d'avoir p6nStr6 par effraction dans une reeerve pas faite pour le 

public, et ou e'affairent,sous les neons^lee employee dane leurs ma-

nutentions et leure pointagee. 

Decitre. 6 place Bellecour. 

L'accueil dee libraires y fut de plus en plus charmant au 

fur et h. mesure qu'ile e'habituerent a me voir venir et revenir de-

mander poliment des spScimens de couverture de poche, ou toute autre 

chose les concernant (maas il n'y avait rien d'autre) ! Les livres 

de poche eont "bien reprSsentSs dans leur diversite et leur nouveau-

t6, mais il n'y en a pas tm fonde important, et leur place eet te-

nue pour secondaire, du fait m6me de leur emplacement peu vieible 

dane un passage. La piece principale honore avant tout les nouveau-

t6s et les fonds des editions courantes religieuses ou litt6raires. 

La vitrine : un bon point pour l'6tiquetage des prix lisible; quel-

ques poches y figurent au premier plan, comme nouveaut^s... tres 

e61ectionn6ee : troie J'ai lu (7, 50 F), trois Folio-Junior (8,50 F), 

quelques Labor et fides (14 F) des Sditone du Centurion ! 

Desvigne. 17 rue de la Hepublique. 

Les collections de poche y sont exposSes dane le plus grand 

desordre : lee tourniquete h, 1'eneeigne de telle collection en com-

porte autant d'autree collectione, lee unes et les autres toutes 

aussi d6pareill6ee. Par contre, les murs et les vitrines int6rieures 

doivent faire la fiert6 des proprietaires : s'y alignent , cdte h. 

cdte, dee doe relide de collectione qui ne eemblent pae destinSes h. 

6tre entamSee, mais qui semblent 1& pour aeeurer la p6rennite de 

cette eepfece de "beaux livres" de vitrine#qu'on aurait crteen voie 

de disparition. 



Flammarion. 19 place Belleco • c. 

Cette vaete librairie qui s'etend sur deux niveaux, a de ce 

fait un assortiment tr6s varid, mais qui paralt assez touffu, et 

qui privil^gie 1'exposition des "best-sellers et des ouvrages qui 

app&tent les chalands cr^dules: astrologie, la sant6 par les plan-

tes, les vedettes, le sexe...Les livres d6bordent deleurs sections, 

d'ailleurs peu claires pour le puhlic; il n'y a que les coins (h 

lfoppos6s l'un de l'autre)"enfants" et"tourisme"qui sont bien Svidents. 

On retrouve de 1'ordre, mais trop cette fois-ci, en descendant 

au sous-sol ou sont rassembl^s, de fagon apparemment exhaustive, 

les collections de poche. 

Des que l'on rSserve a l'6cart une grande portion a des collections 

de poche ne montrant que leur dos num6rot6s,et surtout quand c'est 

en eous-sol, cela (me) fait une impression assez lugubre» 

D^ailleurs les rares gens a Stre arriv^s jusque 16, semblent toujours 

d6sorient6s, errants,portant avec eux le soupgon d'intentions louches, 

baignant dans ce calme soudain de c6notaphe. II vaut mieux savoir 

exactement ce que l'on veut, et remonter vite S. l'air libre avec ce 

livre auquel on va redonner vie. 

Observer les vitrines est plus amusant, bien que cela se reve-

le de peu d'int6r8t pour notre propos: 

Seule la premiere vitrine en partant de la gauche comporte des " 

livres de poche:c'6tait -heureusement - inevitable puisque,vou6e 

au tourisme, elle est illustree par les azur6ennes beautSs de la 

collection Petite Planete. qui trouve d'ailleurs le m6me emploi 

et la m§me faveur dans la plupart des librairies. 

Les 9 (0 autrs vitrines sont d^volues respectivement, cette 

quinzaine-la, aux "beaux-livres"(soldes,si mes souvenirs sont 

exacts), aux disques (7)» au theme de 1*exposition " Le temps 

des gares", k la quinzaine de la Pldiade, au bien-8tre Scologi-

que, au livres d'enfants, des ouvrages medicaux en anglais, 

enfin aux gravures, posters, affiches. 

Fournier. 6 quai Jules Couraont. 

Eessemble un peu h. une librairie d1 occasions. Les collec-

tions de poche sont rassemblSes dans une enclave au fond,sous 

eclairage agr6able;collections tres incompletes et qui sont 

fondues (c'etait la premifere fois que je les voyais ainsi) dans 

le seul ordre alphab£tique des auteurs. 



Lardanchet« 10 rue du PresiJ,-;t Carr.jt. 

LIBRAIRIE LARDANCHET 
10, rue Prdsident-Carnot 69002 LYON 

Beaux Livres Anciens et Modernes, I 
Gravures, Livres d'Art, Nouveautes, I 

.. Livres pour les enfants, Listes de Cadeaux, 
Le Bulletin des Lettres 

Tdldph. 37 41 34 C. C. P. Lyon 60-91 *.c LyonB 956307495 

C'est ici un de ces types de lihrairies ou, quel que soit 1'accueil, 

il parait toujours inconvenant de demander "oti. se trouvent les li-

vres de poche", comme si, entrant dans un salon, on demandait d6s 

1'abord d, la maltresse de maison ou se trouve les lavahos! 

L'avantage du desint6r§t de cette librairie pour les livres de 

poche, c'est qu'on y trouve des laiss6s-pour-compte tout a fait in-

tgressants, vu 1'ahandon de certaines collections e J'ai pu trouver 

ainsi,sur un tourniquet au ras du sol, quelques 10-18 de toutes les 

Spoques, jusque y compris une espece de contrefagon, et un exemplaire 

de la collection litt^rature (Julliard), morte depuis 14 ans! (8) 

Zigzaguant de librairies en librairies selon 1'ordre 

de la liste "A livre ouvert" plutdt que selon un itindraire 

rationnel, nous voici a nouveau de 1'autre c8t6 de la Place 

Bellecour,chez: 

Lavandier. 5 rue Victor Hugo. 

Profonde et vaste, 

elle s'etend sur deux niveaux 

visifcles; 

ordonnSe, abondamment 

pourvue, et aussi "bien 

de collections de poche. 

TJne activitS h la fois 

intense et fonctionnelle 

y regne. Ce n'est pas 



un lieu poiir r§ver trop longt^jap^. 1] fuut. gvoir un beaoin 

pr£cis, et une des nombreuses employees s'activera a le 

satisfaire, jusqu'a chercher dans les catalogues et reper-

toires.Le pretexte que j'ai en rSserve pour ahorder ma 

recherche (9) me semhle parfois "bien mince pour demander 

tout ceque j'aimerais savoir. La libraire & laquelle je 

m'adresse est cependant tres coop6rative: c'est elle qui 

me donne le "bulletin "A livre ouvert"et qui me signale que 

l'an passd,en avril-mai 1978 a eu lieu une expositionn sur 
"les livres au format de poche", abritde par la Bibliothfeque 

Saint-Jean, et organisde par 1'association des librai res 

et la station r^gionale de FR 3 (10). 

(Ma visite ensuite & Saint-Jean n'a rien donnd: aucun. des 

bibiiothecaires presents n'avaient ete la au moment de 1'ex-

position; il ne leur en restait aucune archive si ce n'est 

11ouvrage omnipotent d'Y. JOHAHUOT,qu'on m'a propos^ en pr8t! 

Les 3 L Librairie lyonnaise Ligel 

les 3 L 
1 

librairie lyonnaise ligel 

librairie generale et specialisee 
livres d'enfants et de jeunesse 
papeterie scolaire et de bureau 
audiovisuel 
ouverture sans interruption de 9h 6 19h, except6 le samedi 
fermeture : dimanche et lundi matin 

2, rue Ste H6l6ne 69002 Lyon - T6I. 37.22.19 

Je me suis enhardie, avec ma neuve exp6rience, 

h. questionner sans ambages le libraire sur 

1'Association culturelle des libraires et son 6chec. II me dit la lassitude, 

Cette librairie claire 

et gaie,comme une chambre 

d'enfant, semble faite 

surtout pour la jeunesse 

en effet. Les collections 

de poche sont rdunies contre 

une paroi bien 6clair6e,par 

Ordre alphabStique chacune, 

et, plus bas, une imporante 

collection de Q.ue sais-.ie?. 

par numdros. 



1'usure a la longue de ceux sur qui refluent toujours les responsa-

bilites parce qu'ils s'en sont montres capables, tandis que les 

autres laissent faire. II me dit toutes ces charges financieres qui 

font qu'au "bout de vingt ans de mdtier, un lihraire moyen ne gagne 

pas plus de 5 000 F par mois. Toutea ces choses dont le publio ne se 

rend pas compte. Et comme alors ils ne sont plus dieponibles pour 

regarder les livree, comment ils evoluent, si les couvertures ont 

change, eto... Tout cela, ils ne peuvent plus y penser, a moins que 

quelqu'un vienne en parler un jour, comme ga, un moment ou ils ne 

sont pae trop debordes0 

Ce sera la mgme lassitude et d£ception & la 

Librairie des Nouveaut^s. 

J'ai une pr^dilection partiouliere pour cette librairie, 

parce que c'est la premiere que j1ai connue en arrivant a Iyon, alors 

que cette ville encore inconnue me semblait, h vrai dire, trfes bar-

bare. Dans le magasin, les livres de poche oecupent tout le c8t6 

LIBRAIRIE DES NOUVEAUTES 

EOBERT BOUVIER 
,' 26 PLAGE BELLECOUR V69002 LYON 

, T£L£PH0NE 78/37-16-24 I : 
l <• , "... - ^ v f. 

1 , f r ' S :; f 
f ' -. '' ' - - • * 

ARTS - LETTRES - PHILOSOPHIE 
EXPOSITION PERMANENTE D'ESTAMPES CONTEMPORAINES 

droit sur un triple rayonnage coulissant le long d'un panneau mural. 

(Mais le magasin n'est pas grand et lorsqu'on cherche un titre deve-

nu rare, on ne le trouve pas plus ioi qu1ailleurs)• Les nouveautSs 

sont en piles a mSme le sol, en avant de la travSe centrale, appuy^s 

k une rampe d'escalier. Cette visite ayant 6t6 la premiere de la s6-

rie, la devanture m'a sembl^ de bon augure pour la place qu£y 6tait 

(et qui y est toujours) accordee aux livres de poche, chacun de ces 

Uvvts a 6galit6 de traitement avec les livres plus grands. Cette devanture 

de gauche 6tait consacr6e k la Chine, a 1'occasion, semble-t-il, de 



la sortie recente, louee par lu prc-sse, d'un roman cie PA KIR 

"Famille", dont l'un des traducteurs serait lyonnais. 

A titre d'exemple, voici comment se d£composait cette 

vitrine aux chaudes couleurs, qui comptait 67 ouvrages, dont 

22 au format de poche, soit pres du tiers: 

-dispoeSe verticalement, de hiais, sur le c8t6 gauche,de haut 

en "bas: - 6 Petite collection Masp^ro 

- 2 Petite bibliotheque Payot (pbp), 4 10-18 

- 5 livres courants 

- 6 poches divers: 10-18. Points-Sclences. Masp^roVeditions 
11 . 

• christian bourgois (mais 6tait-ce un poche, a part le 

format?),2 Points-Actuels. 
- 5 livres courants h. nouveau. 

Puis, de biais encore ou de face, verticalement, sur divers supports 

- 3 grands formats et 18 livres courants, plus 1 seul 

poche:"la longue marche", coll. Archives(Gallimard). 

placd a cdt6 de 1'oeuvre, portant le m8me titre, de 

S. de BEAUVOIR, dans la collection "blanche" du m8me 

6diteur. 

Enfin, pos6s a plat autour de PA KIN et d'un "beau livre" s'ou-

vrant sur la photo d'un paysage de"la Chine 6ternelle" 

(pont arqud campagrard et saules pleureurs), 

7 livres de poche sont mSl6s a 12 autres livres de 

foimats et de genre divers: 

2 Id6es nrf, 2 Idees Gallimard, 2 Microcosme Maitres 

spirituels, 1 Microcosme Petite Planete (Seuil). 

Je note que la "belle" vitrine de droite est occupSe par la 

Qinzaine de la Pleiade (cette ann6e, albtun Montherlant) tandis 

qu'une vitrine plus Stroite regoit 1'edition locale:Presses 

xmiversitaires de Iyon, et de Grenoble (d'ou la presence du 

livre d 'T.JOHAENOT). 

Je suis revenue plusieurs fois dans cette librairie, 

la libraire ayant commandS pour moi aux 6diteurs (...ce que j'au-

rais dfi. faire moi-m§me) des spScimens de couverture.Au'moment de 

me les remettre,cette dame a bien voulu, malgr6 sa lassitude visi-

ble et ses occupations, r6pondre a mes questions et me dire quel-

ques mots de son metier: dans mon ineirp6rien.ce et ma libert6 

actuelle, je lui disais ma curiosite grandissante pour la librairie, 

dans laquelle je me sens si k 1'aise (12), mais elle me repondit 

comme ce m6tier etait de moins en moins ce qu'il pouvait 6tre, 



pouvriir - :i" -

comme de^ lirc- soi-menie, ou cokverser avec les vie Lteurs, s ' ins-

truire muifellement „. .Bien au contraire toutes les relations se 

d€gradent, les libraires eux-memeB entre eux manquent de cour-
n 

toisiei,.»d'ou cet echec de l1 Aesociation culturelle a I<yon, et 

le manque d'efficacit6 du Cercle des lihraires locaux, face & 

la morgue des Sditeure parisiens ;par exemple dans l'ex6cution 

des commajides, 

Les gens eux-m§mes sont de plus accablSs par des pesanteurs 

mat6rielles: tout ce temps et cette Snergie d€pens6s dans la 

manutention;l'avalanche des livres enfin: 

Pourquoi tous ces exemplaires pour des Prix Goncourt et autres 

qui seront ouhli6s trois mois apres, ainsi dire 

tandis qu'il faut attendre des ann6es,ou pour jamais, la 

zrSimpreseion d'ouvrages de qualit6 qui devraient @tre tou-

jours disponibles. 

Je suis sortie impressionnie par ces 

paroles, et decouragee pour mon travail, dans la mesure ou 

je ne peux encore prStendre a aucrm moment dominer la ques-

tion et affirmer une chose plus qu'une autre« Tout ce qulii-me 

reste a faire, c'est simplement de t6moigner,pour ma part,de 

ce que j'ai appris, et eviter de trahir, ou simplement d6former 

les paroles de ceux qui m'ont parl6 sincerement. 

Librairie la Proue , 15 rue Childehert. 

Je l'ai ddcouverte assez tard, et pour commencer , un 

dimanche, donc par les vitrines d'abord. 

II s'agirait d'une librairie orient^e vers la littSrature g6-

nerale (1$), de la qualit6 de celle des Kouveaut^s. mais sans 

les sciences humaines a la mode (sciences politiques, psycha-

nalyse, femmes, etc.) en avant. 

A gauche de la porte: 

grands feuillets manuscrits de poSsie de la revue "Aiguillages", 

& droite, de profil: 

des periodiques et des livres de B.D., 

deface, des poches: 

~ 2 pbp , 2 MaspSro/ la d^couverte (14) 

- 2 id^es Gallimard, 1 Points-Actuels, 1 Points-Politique, 

- 4 "Livres de poche .ieunesse" (15) 

- 3 1'Imaginaire Gallimard 

- 3 Memoires de femmes Syros, 1 Editions des femmes, 
- 2 -SLtnok Musique, 1 Poesie Gallimard, 1po6sie 1 Saint-

Germain ttes pr6s. 



Lep :.'utre vitrines: lc pius prande est le doinaine cle la pure 

litterature (couvertures sobres, encore dans la tradition des 

grandes maisons d*6dition), et elle est veillee, sur le c3t6, 

par des ,rayonnages obliques affichant des romans de science-

fiction en poche. 

Je suis rentr^e un jour de semaine dans le magasin,trop 

petit pour tous les livres qu'il voudrait contenir, et qui ne 

peuvent que s'empiler dans tous les coins, ne montrant alors 

que leurs tranches ou leur dos. Les nouveaut£s de poche ont 

un meilleur sort sur leurs tourniquets respectifs.TJne place 

non ndgligeable est faite a la science- fiction, et aux poches 

de langue anglaise (l6).Le fonds des collections de poche se 

serre au premier 6tage,sur le pourtour d'une loggia. 

C'est dans cette espece d'antre que je suis mont6e pour 
i 

rencontre le maltrede la maison, Mr PEJU (le cadet),qui a bien 

voulu malgrS toutes ses occupations, me donner quelques unes 

de ses impressions au sujet de ma recherche sur le livre de poche. 

J1apprends ainsi qu'il a particip6 activement h, 1'exposition 

dont il a6t6 question pr6cedemment. II ne lui en reste que deux 

ddpliants: l'un, rose, sur la Musique en poche, 1'autre, vert (17) 

sur la Littdrature en poche,(et qui contient un bref article d'T. 

JOHAHHOT).Mr PEJTJ me dit queques mots sur ce Milieu du livre: 

ainsi des auteurs pourtant install6s dans le succes qui s'inquie-

tent aupres des libraires rdgionaux de leurs chiffres de vente, 

ainsi d'Hachette qui n'a pas voulu entendre, pendant des ann6es, 

les avertissements des libraires sur 1'opportunitS de creer une 

collectionde poche pour la jeunesse, et qui s1est fait ainsi 

distancer par Gallimard. 

Longeant les collections de poche, il me dit son degollt pour 

les plus laides d'entre elles (maiiib ainsi cachdes, elles ne 

risquent pas de s 'Scouler rapidement! )j il rdsume Si son idde 

le statut du poche (comme le fait chaque libraire avec plus 

ou moins de variantes), disant qu'il n'ya que 4 ou 5 vra,ies 

collections de poche, et il d6nomme les grandes sSries bien 

connues, mais , "et §a?, ...et ga?", dis-je, et on rallonge 

la liste avec ces nouvelles collections "intellectuelles",mais 

pour le principe, il faut toujours dire que telle ou telle autre 

collection, non, ce ne sont plus tout-^-fait des poches: sont 

ainsi en attente de jugement officiel et d€finitif les collec-



tions: L'imaginaire c-t Tel, chez Gallimara, (qui figurent au 

Catologue ...1978 du Cercle de la Librairie), 

ou : Lire et relire. chez Denofe'1, 

"une.Qollection nouvelle, un format nouveau,un Buccee qui 

a' affirme", 14 & 24 fre, dit une pu"blicit6 en 1977» 

ou encore la Bibliotheque cosmopolite. chez Stock, "collection 

au petit format, de 20 & 25 frs V 

(qui ne figurent pas h ce Catalogue). 

Bevenant au rez-de-chauss6e, je peux constater 11animation 

et la frdquentation de cette lihrairie ,dfle certainement k l'in-

ter8t que montre'lelibraire a cette part vivante du m6tier: 

ainsi trois jeunes gens, en cinq minutes,passent prendre nouvelle 

de commandes varides, 

tandis qu'a l'entr6e, jetrouve le questionnaire ci-joint (17), 

qui suffit S, monter que cette li"brairie est pergue couramment 

comme un pdle d'attraction. 

La Lihrairie des Terreaux.20. rue d1Alg6rie. 

(ex"Librairie des Augustins"?) 

La premiere fois que j'y suis entrde,j1ai eu le coup de foudre 

pour cette librairie, decou verte Men aprfes les autres, car hors 

du parcours habituel. Elle est si paisihle, vaste, claire et gaie 

quand on yp6netre, venant du tumulte et dec 11 om"bre des rues Stroites 

grande circulation qui la longent. 

La jeune femme qui assurait la permanence ce samedi-lS,,avait la 

souverainetS, la discrStion d'une hStesse, puis la simplicit€ 

efficace d'une amie, quand je l'eue convaincue de 1'interSt de 

ma recherche, tout en lui faisant un compliment sincere sur le 

hien-gtre qu'on Sprouvait dans sa lihrairie.Elle a alors ouvert 

1'aibum de photos constitu6 lors de 1'inauguration, 

et m'a pri6 d1 y choisir toutes celles qui m'interessaient,ce 

que j'ai fait (18). 

Les poches ont place partout dans ce magasin, d, sort 6gal 

de celui r6serv€ d'ha"bitude aux 6ditions courantes. 

Au premier Stage, qui s'avance lui-aussi en loggia, on dirait 

une exposition permanente, a la lumiere de plots qui les mettent 

en valeur, de couvertures chatoyantes de poches, de livres 

d1enfants et de bandes dessin£es.selon la formule maintenant 

connue,les nouveaut6s sont dispos^es a plat sur des tables, 



*",i •" • SSlK'J • -XfL Jh >•- *•-: .^n .,'Er'Jvi; #3;<v 
-*" .*} •»*». ̂  . 

•%$.' 25£?S*< 

"*>':?e;>? fv U ',x & 
\ EgyV~3f -|;t. 0rt IK vx 6 * a rSS15JW"* i „? g> t ° ?.'',<f, • .' * ^ f c r?v Stir J<1 ,s-*-»v •* •.,' ' o* - * 4 hjb-t>y. 

X^- vi- ' <t*X'Z; Zo_ IL ' " / \ 

ii .4 tria nU- i 
'ti-Vl-c5T<c 

des collections de 

poche s1aligne de biais 

eur un rayonnage mural 

assez long ou elles 

se fondent toutee,dans 

11unique ordre 
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teurs, ou auteurs-
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Le long des quatic rars lec iivres voni regroupec ps.r th'?:ik r, 

a 1'interieur desquels se completent lee uns les autres tous 

les formats, toutes les editions, du "poche" au "beau livre", 

tandis que sont exposes 

a plat, ahauteur des 

mains, dans la m§me 

6galit6, 

les nouveaut6s des themes 

qui les surmontent respec-

tivementi 

les couvertures particulie-

rement "brillantes et belles 

des collections Microcosme. 

la sdrie Ecrivains de tou-

•iours.par exemple, 

vaum 

se distinguent au premier 

coup d'oeil, tel ce por-

trait de Schopenhauer,en 

pleine page,petit tableau 

pr6cieux qui ferait & lui 
seul acheter le livre! 

Au milieu de la piece, deuxlongues tables enfin sont la pour 

supporter le poids des "best-sellers en tout genre. 



Sur ie conseil de lib:rr ivv, jc suis revenuc le Lundi 

pour m1 entretenir avec le responsaTale de la librairie ,qui 

aurait beaucoup plus et mieux a dire sur ma recherche. 

Mais j'ai et6 degue par le mur qu'il a dresse de§s 1'abord, 

me prSvenant qu1 il n1 avait rien dire de particulier sur 

les poches. En effet il m'a quand mSme d6bit6 les phrases 

classiques,et pourtant peu satisfaisantes telles celles-ci 

"les poches ont d6mocratis6 le livre; de plus en plus de 

gens lisent", ou "ce sont les clients qui veulent que les 

pochesrestent rangSs en collections", (comme si^les librai-

res devaient se confiner dans un r8le de d€biteurs, et ne 

pas chercher au contraire h secouer la timidit6 et 1'igno-

rance du public, en 1'habituant entreprendre un dialogue 

avec le libraire, plutSt qu'en ces lieux s'installent k 

leur tour les automatismes des self-services!). 

Voyant donc que je n'etais pas convaincue par son 

discours, nous avons alors enchalnS sur le m€tier, occa-

sion pour moi d'entendre pour la deniere fois la complainte 

du libraire:_une librairie differe absolument d'une biblio-

theque en ce que, h, cause du probleme financier et d'espace, 

elle ne peut jamais tendre h, 1' exhaustivit^. 

TJn?!libraire ne doit avoir en magasin que cequ'11 peut vendre. 

Ainsi, lorsqu'un titre a mis des anndes a se vendre, il n'est 

pas question de le commander a nouveau; la place vacante sera 

imm^diatement occupSe par un titre plus vendable, et le stock 

doit rouler au moins trois fois dans 1'annSes 

Toujours ce dilemme entre la qualit6 et le succes qui rend 

mal heureux les libraires amoureux de leur mdtier! 

Je dois donc en 1'occurence un peu d6chanter sur ma premi-

ere impression: le libraire aujourd1hui me dit que 11abon-

dante pr6sence des poches est dfle au choix qui a 6t6 fait 

ici d'en user comme d'un fonds courant, tandis que les 

nouveaut€s des 6ditions courantes n'ont qu'une existence 

^phemere dans la librairie.(Pourtant, je vois aussi,sur tout 

le pourtour,sur deux 6tages de rayonnage au-dessus du sol, 

des livres d6ja anciens, qui sont peut-Stre vendus h. plus 

bas prix que les livres neufs; leur aspect et leur presenoe 

me font une agrdable sensation familiere, comme s'il s'a-

gissait ld, d'une bibliotheque, publique ou privie,qu1 importe.) 



II faut donc que ie librairc fasse xoujourn de-s choix 

s£veres, sans que les clients ne s'en doutent, du moins a 

premiere vue. 

Des lihrairies plus traditionnelles se constitueront un 

fonds en dditions courantes classiques, d'autres se sp6cia-

liseront en livres d1art, tel Lardanchet. ou en livres sco-

laires et techniques, tel Camugli... 
i 

Voild, la conclusion de ces visites lyonnaises & la 

recherche de 1'image du poche, visites que j1 aurais "bien 

poursuivies aveo la mSme curiositd, mais qui ne pourraient 

se faire maintenant avec profit que si je connaissaia 6ga-

lement d1autres maillons de la chalne, tels ceux des ̂ diteurs 

et des illustrateurs. 

C'eat ce que je vaia essayer de faire maintenant,maia, 

faute de temps, par simples fragments, Shauches, pieces & 

verser au dossier d'6tudes futures, pour les uns et les 

autres: le sujet est immense et en constante ̂ volution! 

§ 

§ § 
§ 



KOTES du chapitre sur les libmires. 

(1) R.ESCAEPIT, opua cite. Je d€tourne la citation a mon pro-

fit, car loraque 1'auteur dcrivait cela.eon coeur ne penchait 

pae du c8t6 dea pochea!). 

(2) Cette Asaociation ae aerait diaaoute il y a deux moia,aprba 

un an d'existence. 

(3) La pochette dans laquelle le venerable libraire a glissS le 

livre achetd est a son image: elle reprSsente xine s6rie de plan-

ches grav6es au 16° s. sur les metiers du livre,au milieu des-

quelles s1inscrivent sur chaque face,en rouge,ces citations: 

"la lecture, c'est un magasin de bonheur",STEHDHAL, et" un beau 

livre, c'est celui qui s&me a foison les points d1interrogation", 

COCTEAU. 

(4°) ...les nouveautes littdraires, livres d'art, petits formats 

illustr6s consacrSs b. la faune et & la flore, "promotion Larousse 

printemps" (tourisme),ouvrages sur 11enfance (Ann6e de 1'enfance?), 

exemplaires -assez ddfralchia il eat vrai- des Editions des fem-

mes (leur prSsence a Iyon?). 

(5) II y avait aussi des tourniquets pour quelques collections 

de poche, dont l'un etait d6jd, d, 1' enseigne de L' imaginaire.de 

chez Gallimardila ddmocratisation passe par le tourniquet! 

(6) Faute de spScimens de couvertures, le libraire m'a offert 

le Catalogue de livres au format de -poche;1978 aur lequel ne 
figuraient(encore)ni sa collection, ni celle des feTWftp. 

(7) Iies pochettes de disques: voici-la des "couvertures" qui 

mdriteraient une Stude spScifique, si cela n'a pas deja <§t<§ fait. 

(8) Voir en annexe,ou incorpords, les documents.Quant a 1'exem-

plaire de la collection Littgrature. malgre le prix qu'on m'en 

faisait, je ne l'ai pas pris finalement: ce n'etait que le tome 

deux de"Tom Jones',' de Fielding! 

(9) Mon amorce: un volume 10-18 que je sais pratiquement introu-

vable S, Iyon maintenant:"Culture ou mise en condition", de Heinz-

Magnus Enzensberger, 1973. 



(10)Je ne saurais jamais dar.:- r.i nit sure s'est faite cette 
. . .  .  f  v  v  ;  ^  r -  „  -

participation de FE 3;le nom d'un journalietevm'ayant et6 ci-

t6 a plueieura reprisea, j'ai esaaye de le rencontrer, mais 

des contre-temps nous en ont empech6s. 

(11) S'il n'y avait pas eu un tel contre-jour, j'aurais,tent6 

d'en faire une photo, 

(12) Ainsi j1aurais bien voulu me substituer k la libraire elle-

m6me et rdpondre aux questions des visiteurs, entraln6e d6j& h, 

cela par mon expdrience de hilDliothScaire! 

(13) J'ai compris par la suite que,la librairie La Proue que 

j'avais vue bien avant Quai Jules Courmont, constitue la par-

tie extra-litt6raire de cette librairie.Elle serait tenue par 

Eaymond PEJTJ, frfere atn6 du lihraire dont je parle, et qui 

serait un personnage important et actif lui aussi dans le mi-

lieu des litiraires lyonnais. 

(14)I1 s'agit de "la dScouverte de l'Am6rique", premier titre 

d'une collection a couverture illustrde, fait nouveau chez 

Masp6ro? 

(15)Cette collection apparue au printemps ressemhle etoimament 

au premier coup d'oeil b, Folio .iuniorionf.^^MP^&fisuite les 

diffdrences.Mais est-elle de la griffe de MASSIH? Un encart du 

Monde,dat6 du 5 janvier 1979»nous apprend que,sans savoir si 

pour cela il a quitte Gallimard, MASSIN est entr6 chez Hachette 

"pour y remodeler les anciennes collections et ajouter des 

projets personnels de llvres illustr£s". Et FAUCHEUX ? A-t-il 

quittS completement la maison Hachette? Non, puisque les der-

ni6res couvertures du "Livre de poche" portent toujours sa si-

gnature! C'est alors que les deux"lions"peuvent cohabiter au 

sein de cette vaste maisonl.. 

(16) Mr PEJU me montre ces poches anglo-saxons pour me prendre 

atemoin du manque total de cohSrence et d'unit€ dans la typo-

graphie des dos,qui provoque une grande fatigue de lecture lors-
1 

qu'il s'agit de les classer et de les retrouver. A c8t6 d'eux, 

les poches frangais semblent des modeles de lisibilitS: si le 



texte ne peut s' inacrire hoiir.ontaleirent (ce qui eemble d.'aii-

leura inusit^ pour les poches), il ee lit en regle generale de 

bas en haut.A ce propos j'ajoute qu'un coseneus devrait 8tre 6-

tabli §ntre les Sditeurs pour uniformatiser une pratique, qui 

dviterait des torticolis, et une perte certaine d'information. 

(17) Lee documents mentionn6s: dSpliant et questionnaire, ris-

quent de n'8tre accessihles que dans un seul exemplaire de ce 

mdmoire, faute de pouvoir 8tre reproduits. 

(18) Ces photos d'amateur ne sont pas exellentes, et elles mon-

trent un premier 6tat des lieux qui s'est encore raffinS depuis, 

notamment daxis une imbrication plus franche des poches avec les 

autres ouvragee. J'espere qu'elles Svoqueront cependant, m8me 

r€duites a peu de chose par la photocopie, 1'atmoephere de cette 

Lihrairie des Terreaux. ou l'on a song6 davantage a l|'agrement 

du visiteur qu'& la commodite du libraire, me dit la charmante 

libraire; mais je crois que les deux partis ont de quoi 8tre 

satisfaits! 
P.-S.:La libralre m'a recommandS d'appeler le representant d'Ha-

chette pour Iflron:un Mr LAEET,tel.51 24 32;je laisse i mes hSritiers 

cette mine inexploitSe! ^ 

§ § 
§ 
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• LE MONDE — 22 mars 1973 — Page 13 
Le Monde: 

"Le Monde des livres", eupplement 

hebdomadaire dat6 au vendredi. 

pur HdllhilM. &4LL6H 

LIVRES 

Tiqyes cfaqs lesTochjes 
EOUO », e Le Lhrre de poche », • Id6es », « M6dlatl65p», 

.•« 10/18pour n'en clter que quelques-unes parml 
.. rJm Innoinbrableaicollectlon» de poche — relancent tous 

les mote eur le march6 de btilbore flyres'oiiblMa, Introuvables : 
romana ou eseals. La productlon eelel.hnportante qu'on ne peut 
en rendre compte autrement qu'en plquanl lcl ou li un llbe ,qul 

( Svellle des souvenlrs, comble une nostalgle ou peu1-6tre tout 
. bonnemenl efface iine fgnorance. C'eet i ce cholx b*e llbre "entre 
' lee1 multlplee -llvres en (ormat de poche que ,r6pond la prisente 
| chronlque « Plqu< dans les poches »: 6^-. 

22/3/1973: dehute am"bitieux 

Variations 

(titre et mise en page) 

de 1'encart rdsearvS aux 

collections de poche 

dans la rubrique 

"Vient de paraltre". 

Quelques 6tapes aveo des 

manques k combler; cette rubrique 

semble malgrd toxit tree ~ 

irrdguliere 

—Dans les « PocKe »— 
SUZANNE PROU : « les Demoi-

• selles sou« les 6btnieis e. Se-
tond des six xomant de 1'au-
teui de e Ja Terrasse des Ber-
nardlnl ». Prtx Benaudot 1973 

' • (Livre de poche, 220 p, 5 F.). 
JULIEN GREEN : « l'(Eil de 1'ou-

ragan ». ,Quatri*me tome du 
journal de 1'ecrivain, des 
anntes 1943 i 1945 (Llvre de 

' poche,' 250 5 ', , 
COLEXTE : «'Belia'tista B. snivi ' 

de « Trots stx oeuf o. Des rt- ' 
cits sur des logis, dont le 
premier Sitait > parn ;en 1937, 
les seconds en 1970 (Livre de 

, poche, 220 Pi 5 F). 
JBAN EFFEL : « la Crtatlon au 

monde ». Le toine IV de la 
s6rie.. consacr* a la temme. 

' Pr6face "de Gastou Bonheur 
(Livre-de poche, 190 p., 5 F). 

JEAN D'ORMESSON : . L'amour 
est un plaisir<. Un foman de 

' 1956 de 1'auteor de a la Gloire 
de rempire » (Livre de poche, 
Z20 p.. 5 F). 

JITLE6 ROMAINS : e les Cr6a-
teurs B. Le tome XII des 
« Hommes de bonne volont6 », 
paru en 1958 (Livre de poche, 
£90 p., 6,50 F). 

PROFKSSBUR CHORON : « les 
Jeux de con du professeur 
Choron ». Avant-propos de Ca-
vanna, dans la -serle « Bete et 
mechante » (Folio, 240 p„ 
6.70 F). 

ROLAND JACCARD « Ce quP 
Melanie Klein a vraiment dit n. 
— L'auteur, «ui a fait sa thtse 
sur « La pulsion de mort chez 
Melanle Klein », en reprend ICP 
axes essentiels, et met a la 
port6e d'un large public cette 
grande figure de la psychana-
l.vse. (Marabout universtti, 
192 pages.) 

: ^jDans^les poches ' 'f' 1 

•-STEINBECKles Pituragu du ciel. 
K- Un 'roman de 1948 dc 1'auteur des 
• Rtttiini de la colare, prix Nobel en 

, 1962, mort en. 1968. Trad- de l'an-
" glais par .Lonis Guillou. (Gallimard, 

' p'::FoIi»-^3S0 jp.,^8,25 

1 f^Girls'.' •rSavanti, ?&rfvairu • tt autres 
' •• -congres 
- -(avant' ia * troisieme ^gucrre • mondisle. 
r'Trad. paj Georges Frididr. (« Livre 
° de Podie », 285 p., 7,80 P.) • -
• VIOLETTE LEDUC : Rovages. — 

la suite des confessfons de ,1'auteur 
;h dc la Siutrie, morte en' 1972. (Gal- " 
'''limati;' i Folio », 480 p., 9,75 F.)" 

! 6:&tAmtICE PONS : Rosa. -^'Un 
! , jdli r< cit fde 1'auteur dc Virgibales 
• ^para- eo 1967., '"(Gallimard, • Fo-
V lio ». 220 p., 8,25 F.) 
• ANTONIN AE.TAUD : leyMoine. 

(de Lewis)...— Une « copie » en fran-
• cais par Antonin Artaud du tex te 
J anglais original dont la derniere en 
• datc remonte a 1840. (Gallimard, 
' « Folio -»,-450 p., 9,75 F.) 
6 KAiAKOV : la Petite Care. — Le 
v premier tccit publie en 1956 dc cet 
j" ccrivain sovietiquc qui se rlttacbe 
s aii coutant du realisme msse. Trad. 
„ par Robert Philippon. (GaUimard, 

X « Folio 375 p, 9,75 F.) 
* ZOE OLDENBOURG: lei EriUs. 
,, — Par 1'auteur de ia Pierre anguLttre, 

prbr Femina 1953, ce roman de 1960. 
' (Gallimard, «' Folio •», 500 pages, 
[' 9,75 F.y ' -'' ' 

LES 
DANS 
« POCHE » 

MARX : « Grundrisse b, ein-
quiime tome qui comprend 
les travaux annexes, 6tal6s de 
•1850 4 1859 et • eomportant des 
extraits relatifs aux « Princl-

' Pes »„de Ricardo. Traduit par 
; Rogcr tian-ge ville.itlO/18. 
i-450 pages,'M FO • 

VIRGILB c Gtorgiques », 
reproduction fidiie et lnt6-

' era1® fle la traduction de 
;'-E- de Salnt-Denis etabiie pour 

les „universit6s de France. 
fDenoti / Gonthier-M6ditations,' 
144 pages, 3 F.) 

LBIBNIZ KX SPINOZA : La 
eoljection a Id6es », chez Gal-
limard, vient de publier la 
belle etude que • Georges Fried-
man a consacrt, en 1946, 6 

Letbnix et Spinoza », dans 
une nonvelie 6dition remanlee 

-i et.,, augmentte. (448 pages, 

21/2/1975 

' v A fravers les^poches 
EMMANUEL BERL :: Jtegam au pays 

• ' ^'dtige. — ::Guvrage inidir l.pnblii 
i. hors tommerce: en :i974 4>ar le Xim 
• dde -Poche ct .^qui a: valu 3i <soo auteur' 

. j dc se : voif tdiccrncr- :le prix Marcel-' 
f. Proost 1975; (Lme tle Pothe^.120 p, 

' '-'S ^zrlc,rr..: » 
SUZANNE PROU V t» Te^rasSe-das 
't Bernardtm. —- Un toman de 1973 
, Par Vauterir' des Paiapbarts. -•-(Livre 
' de Pochc,1.60 p./'5 F.)f" ' "U -n .  
/' * ' • 

.... 

29/11/1974 17/10/1975 24/10/1975 



en poche x 

De Dostoievski a Soljenitsvne 
Claude Roy a donnd une Importante pr6face 6 la r66dition 

des SouvQnlrs de /a ma/son des morts. II y compare le Goulag 
et 1'unlvere concentratlonnalre des tsare. « S/ /a fluee/e de 
Dostolevskl ou ce//e de Sollenltsyna aont spiclalement Intires-
santes dans rabjectlon de leurs systtmes Je pSnltencea, c'esf 
molns par le rafflnement des chStlments et dea tortures... que 
dans rilaboratlon dVddo/og/es qul tendent » donner au 
frava// des bourreaux et 6 la passlon des vlctlmes une slgnl-
llcstlon m6taphyslque ou un sens• hlstorlque.' Nh Je Russle 
de Nlcolas 1" n/ rU.R.S.S. de Sfa/toe ne sont, iu polnt 
de .vue technlque, dans /e peloton de tite des maltres de 
1'enlermement et des adeptes de la torture. Les spiclallstes 
de /a sclence pinltentlalre assurent que les prlsons de I Alie-
magne de J'Ouesl portent aujourcl'hul /a tBchnlque d'lsolement 
des captifB 6 des extrimitis /ama/s atieintes. Le chah d'lran 
^'est enorguellll. & .luste tltre, des procidSs technologlques 
utlllsis par aes servlces pour se procurer des aveux. Mals la 
Russle d'hler~f6t :ia -ftusaie moderne sont exemplalres dans 
la sclence du' * chUlment» sufideux.-.poMs^essenlieis. fltet 

, ont pouss6.-plus\ atant ~p*ut4tro .Waucun -.peuple ,J'prt dti , 
donner., aux tortlonnalres-cette \palj(' de 1'esprjt «qife procure ,, 
/a bonne. consdenoe^ Elles ont: su slrnultaniment contralndre , 
un nombre important.de^leurs vlctlmes noh seulement 6 sublr ,. 
aans _ r6voite les r&prevras inlllb6es .mais 6 donner a leurs 

• tourmenteurs un total acqulescemeht». •- ,j 
< Souveniri de lo malion de» morts, de DostolevtikL 

, Polio, '447 ,p„ 10,$0 F. f i ' , .! 

® Parml les autres r66dltlons" :..le roihan de MargueHte 
Yourcenar," Mimoires .d"Hadrlen (Folio," 365 p.r 10,30'F), ,et iee , 
entretiens d'Alexandre Mlnkowqkl ,avec.'Jean Lacouture, /e 

,Mandarln aux pleds nus .(Rolnts-Actueia, Le SeUii, 296 p., 10 F). . 

une chronique rdapparalt donc 

en 1976 , signde ou non (celle du 

15/4/1976 sera sign£e,par exemple), 

avec des retours 2t une simple 6nu-

m^ration. 

i r-ir. 

8/4/1976 

ce n'est peut-8tre que depuis 

une ann6e que la chronique se fait 

pr£sente chaque semaine, et tou-

jours signde. 

Parallilement, "Le Livre de poche" 

fait paraitre des publicitds -pour 

un seul titre en vedette jusque 

sur la premiere page du Monde. 

22/6/1979 

" ' Dans' les « poche»' 
•  H U Y S M A N S  :  En rsde/Un 
. Jiltmm* • Crofttu pariiiem. Prilice 

" «THubeit Join (10/18, «Him dc 
. liede », 445 p., 15 F.) L'Art no-
, dtrtu Ctrhans. Prificc d'Hubert 

Juin. (10/18, «Pins de ticcle», 
445 p., 15 F.) . , . , » 

# SADB : Alitu tt Vclctmr. —' Edi-
tion Aablie, prisentfe et commentie ' 
p*r Biatrioe Didier. (Livre de Poche; 
476 p„ 9,50 F.) 

GHOB.GE SAND : PrdnfoisJe-Cbampt. 
Priface d'Andi< Fermigier. (Folio, 

' 285 p., 8,50 FJ 
.0 IONESCO : Priieal passi ptssi 

pristnf. —Jjes «ouvenir» dc lonesco' 
mtifa l'<ctualitc. Avec un portnit 
de lauteui pir Mito. (Gallimard/ 
Idc«. 280 p., 9 F.) ^ 

14/5/1976 

enpoche 

tn laxsoifioratoire 

,r 
! •'! I, 

U. ,  .  •  -  'frif, T> . " -nomme dlt-ees-^rlsea, loutea .iont tg partlcularltd. de „ 
manlfester une «solf oratolre ». Volcl «:le bavard » dana 

- une botte -de Tiult, ~pr6t !d'enlever~une belle <6trang6re.A 
la barbe de eon amanL Ridlculla6 par aea; acc6s de Jogoa 
ou •« 6rectlon verbale», il sera puni en une ,c6r6rnonle expiatoire, • 
avec choaurs d'enfants, qu|; lul restltuera •son . enfance' ,de 

• petlt r6voK6. Llvre curieux et icomposlte, od aitdt engagd dana • 
tine dlrectlon, rauteuFrse_j6tracte. Solt un r6cit clasalque et 
psychologlque,; fantastlque parfols, qui est aussl une, perma-
nente -Jnterrogatlon1, aiir,- 1e th6me du bavarjlage. Bavard est 

, le -Jitt6rateur :« ..-.pulsqtfll faut 6orire, bavarder... mal commun »'. 
'• Mais ce qul. eat «bavard6 » n'est-ll pas mensonge 7 « La v6rlt6 

est-elle le but de la Htt6rature ?» Apparemment non, «parler 
et s'exprimer lont deux », de aorte qu'en sophlste' 1'6crivaln 
«parlera de son besoin de parler ». L'art est escroquerle.' 
Aussl, d6s que ,Ie r6clt du bavard fonctlonne, on 1'interrompt 

, pour nous d6volle'r son envers. Car tout bavard dolt expler 
aon p6ch6. f ' ' ' ' 

Ecrlt au lendemaln de la guerre, reprls au d6but des an-
n6es 60, ce llvre est coul6 dans un beau langage structur6 
que d'autres feront d6flnltlvement craquer, mlnant, .toute une 
tradition de la fictlon., Louls-Ren6 des Forflts n'eri 6talt, lul, 
qu'6 une Interrogatlon morale ni technique nl esth6tique. D6but 

' Sthlque d'une remlse en questlon du roman. • •,,_ P 

\ • . . CLAUDE GLAYMAN. 
* LE BAVARD, paf Lonls-Hen6 dee Portta, Galltmard, eoll. 

6 Llmaglnaire o, 160 pages, 13 F. :. 

- • PARMI LES REEDITIONS.: pr6fac6s par Gllbert'L6ly, les 
Opuscules et lettres polltiques de Sade (10/18); un essal de 
Jean Zlegler sur le Pouvolr afrlcaln (Le Seull/ collection Points); 
un roman d'ln6s Cagnatl: G6nle la tolle (Follo) et ia Th6r6se 
Raquln de Zola, pr6fac6e par Robert Ablrached. 
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la 
ventre de Paris | 
lio/Gallimard 
irese Raqnin 
ssses-Pocket 
s deux editeurs qui semblent 
)ir pris r6cemment le parti de 
diter progressivement le cycle 
i~Kougon-Macquart en poche 
ii sont curieusement tenu jus-
:-li aux memes titres: La bete 
maine, Germinal, Nana, L'asso-
>ir. Les deux titres diffdrents 
paraissent aujourd*hui conser-

it entre eux un lien : deux pre-
es de Henri Guillemin. lldonne 
'ie de Iire ou relire Zola, ce 
ntre de Paris surtout, un peu 
s oublid, et devenu, mainte-
it qu'il n'y a plus de Halles 4 
"is, doublement historique. 

'xandre Zinoviev 
venir radieux 
livre de poche 
andonnant la fiction d'Iban;k, 

Hauteurs beantes, Zinoviev 
tinue ici son ceuvre de socio-
iie et de logicien et devide les 
•motive ternes et obsidants de 
observations : la vie s'ordonne 
m la fiction de 1'ideologie. Ce 
lan a obtenu le prix Medicis 
nger 1978. 

"re-Jean R4my \ 
vie d'Adrian Putney, poete 
io/ Gallimard., 
jeune universitaire mene une 
nete sur le passe d'une vieille 
harde amndsique. Le propos 
Pierre-Jean R6my est tout 
er dans le tissu des songes qui 
la trame d'une vie. Un conte 

enteur et de mystere envahi 
le brouillard de la Tamise. 

i Ray 
$rand nocturne 
nasque fantastique 
nouvelles qui ont pour cadre 

erdam, Liverpool, Londres 
une de ces villes perdues dans 
rumes de la mer du Nord. On 
iorde surtout les rives incer-
:s de la quatriime dimension 
Jean Ray pretendait avoir 

:rse a Anvers un soir de 
de pluie. 

Vladimir Arseniev 
Dersou Ouzala 
J'ai lu 
Sorte de Fenimore Cooper de la 
Talga Siberienne, Vladimir Ars6-
niev est toujours un auteur tr6s lu 
en URSS. Les ricits de ses exp6-
ditions et de ses chasses connais-
sent un igal succis. Les Franpais 
1'ont d6couvert, eux, il y a peu de 
temps, avec le tres beau film que 
Kurosawa a tiri de son roman, 
Dersou Ouzala, les aventures 
d'un chasseur de tigre. 

Andre Pieyre de •Mandiargues 
Soleil des Loups 
L'imaginaire/ Gallimard 
Ce recueil, publie en 1961, 
compte six nouvelles. Voici com-
ment 1'auteur les presente lui-
mime: « Contes lunaires, situ6s 
dans des lieux vagues, sous des 
ciels brouill6s, ce sont des his-
toires fantastiques par excellence. 
(...) La raison en est sans doute au 
caractere de Pauteur s'ils ne sont 
jamais exempts d'6rotisme ni 
meme de quelque sadomaso-
chisme ». 

Nikos Kazantzaki 
La liberte ou la mort 
Presses Pocket 
Un ipisode de la lutte entre 
Turcs et patriotes Grecs dans la 
Crite encore province (le 1'empire 
Ottoman 4 la fin du XIX® siecle. 
L'un des trois grands romans de 
l'auteur de Zorba le Grec et du 
Christ recrucifie. 

Paul de Musset 
. Monsleur le Vent et Madame la 

Pluie 
Folio Junior/ Gailimard 
II etait frgquent, au XIXC siecle, 
que des 6crivains « pour adultes » 
ecrivent aussi des livres «pour 
enfants. Ainsi ce conte de Paul de 
Musset, frere d'Alfred, qui a le 
charme cod6 des ceuvres d'epo-
que, avec ses gravures originales, 
son prologue de convention et 
une com6die pour marionnettes 
interpose dans le recit. 

Balzac 
Memoires de deux jeunes mari6es 
Gamier-Flammarion 
Si vous aimez les romans par let-
tres, si vous etes prfit 4 goflter le . 
double jeu de ces lettres de 
femmes 6crites par un homme, 

<' 

gilbert lascault 
Lentement, par petites touches, 
Gilbert Lascault va au-devant 
de ce qu'il faut bien appeler une 
oeuvre, meme si ce mot sonne 
lourd 4 son dessein. Disons un 
ton a soi, une fafon d'aller qui 
lui est propre. Au depart, une 
th6se, solide, lourde et un peu 
encombrante: Le monstre dans 
l'art occidental. Puis aussitdt 
apr6s, la fugue, en fragments 
multipli6s. Des fictions qui n'en 
sont qu'i demi, dont c'est l'art 
de ne pas se construire, d'errer 
autour de leurs minces noyaux 
temporels, tactiles, visuels : 
quatre petits volumes chez 
Christian Bourgois. Un livre sur 
la representation des femmes 
par 1'image, Figurdes, dtftgu-
rees (10/18): dictionnaire criti-
que, amoureusement circulaire, 
d'une grande rigueur morale, 
dans sa dispersion meme. Et 
aujourd'hui, toujours en 10/18, 
ces Ecrits timides sur le visible 
ou Lascault reunit des textes 
consacr6s depuis dix ans 4 tel 
ou tel phenomene d'art, pein-
ture, sculpture, cin6ma, ecnt, 
pourvu que le visuel y soit en 
jeu. 36 textes, ainsi, qui nous 
entrainent de Roussel & l'61oge 

du gris, de L'Empire des Sens a 
R6quichot, de Boltanski i 
Dubuffet, et nous apprennent a 
leur fa?on beaucoup, sans 
ennuyer jamais. Leur aspect 
fragmentaire et cursif est souli-
gne encore par les 25 « contre-
points» (citations plus ou 
moins banales, d6tonantes) qui 
les entrelardent en constituant 
autant de libres associations. Et 
Lascault, cette fois, a senti le 
besoin de justifier, ou mieux de 
situer sa d6marche dans un 
texte introductif: «Pour une 
esth6tique e». En cinq points 
qui resument mieux que tout 
son humeur de pensee, ily a fait 
l'61oge modeste d'une position, 
la sienne, qu'il semble souhaiter 
a d'autres, sans songer un ins-
tant a l'imposer : « loin des cer-
titudes, hors des po!6miques », 
« pour le faible »; « preferer l'im-
pur»; 1'apologie du pluriel», 
«textes de la courte vue et du 
souffle court». Par instants on 
songe 4 Michaux, que Lascault 
a fr6quente pour les monstres, 
mais dont il semble avoir retenu 
plus: une sorte d'intimite des 
pr6occupations. 

lisez ces faux Memoires qui 
constituent le seul mod61e 6pisto-
laire de La Comedie Humaine. 
Une longue pr6face d'Arlette 

'Michel, auteur d'un livre sur Le 
mariage chez Balzac. Amour et 
feminisme, vient donner toute sa 
r6sonance 4 ce texte prtsente avec 
le solide appareil documentaire 
propre aux volumes de cette col-
lectio. 

*^Pratique^^||i^^^%^i> 

100 fiches cuisine de Elle 
Le livre de poche 
Viandes blanches, poissons et 
crustaces, pStisseries et gateaux: 
voi!4 trois cents fiches qui parais-
sent et sept cents autres qui nous 
sont annonc6es, regroup6es 
autour' de themes pr6cis. Une 
photo, une recette, selon la for-
mule etablie par Elle depuis 1969. 

Histoire/Docuriients SiJ 

JeanPierre Azema 
De Munich a la Libtration (1938-
1944) 
Le Seuil/ Points htstoire 
Avec le quatorziime volume de 
La nouvelle histoire de la France 
contemporaine, Jean-Pierre 
Azema, specialiste de la IIIC Re-
pubhque, aborde la periode la 
plus sombre de notre histoire, 
celle qui va de Mumch 4 la Libe-
ration. Peu 4 peu les archives 
s'ouvrent. Le fond anglo-saxon a 
permis 4 des historiens comme 
Hoffman ou Paxton de nous don-
ner de remarquables syntheses 
sur cette p6riode. En France, mal-
gr6 l'activite notable de la Fonda-
tion nationale des Sciences Politi-
ques et du Comite d'6tude pour la 
deuxieme guerre mondiale, nous 
devrons attendre encore de lon-
gues annees pour que les archives 

i 
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ibhques soient ouvertes aux 
ercheurs et que 1'historiogra-
tie de cette 6poque soient ainsi 
nouvel6e. 

lac Deutscher 
otsky 1 et 2 
GE/IO/18 
:s deux volumes (ddji publi6s 

10/18 il y a plusieurs annees) 
augurent la reedition comptete 
i classique et monumental 
ivrage de Deutscher sur 
otsky, subdivise en trois parties 
li constituent autant de gros 
ilumes dans l'6dition originale: 
»prophete armi (auquel corres-
indent les deux volumes en 
iche), Le prophete desarme, 
exiL 

ion Homo 
ouvelle histoire romaine 
'arabout 
ne classique mais efficace his-
ire de Rome par l'un des grands 
ecialistes de l'antiquit6. L'ac-
elle idition a 6t6 recemment 
vue et compl6t6e par Charles 
etri. 

'-orges Sadoul 
lroniques du cinema fran^ais. 
:rits I 
GE/10/18 
irnard Eisenschitz avait d6ji 
sure la reedition du chef-d'ceu-
e de Sadoul, Histotre generale 
r Cmima. II organise aujour-

d'hui ses Ecrits journalistiques. 
Le premier volume est consacrf 
au cindma frangais dont Sadoul 
fut un defenseur et un t6moin 
passionn6, de 1939 jusqu'4 sa 
mort en 1967. Ainsi ce livre est-il, 
& sa fa^on, une certaine histoire 
du cin6ma frangais. 

Christophe Colomb 
La decouverte de l'Am£rique 
(2 vol.) 
Maspero/La decouverte 
Les r6cits de voyage redeviennent 
a la mode: les 6diteurs redditent a 
tour de bras. Maspero inaugure 
donc une nouvelle serie qui pro-
met d'etre passionnante: «La 
d6couverte ». Le premier titre de 
cette collection, La decouverte de 
l'Am£rique, journal de bord de 
Christophe Colomb, est traduit et 
annote par Soledad Estorach et 
Michel Lequenne. Nous y revien-
drons plus longuement dans 
notre prochain num6ro. 

Auguste Lecaeur 
Le PCF, continuiU dans le chan-
gement 
Le livre de poche 
Dans ce libelle sous-titr6 « de 
Maurice Thorez k Georges Mar-
chais», Auguste Lecceur, ancien 
militant du PCF (il y occupa 
d'importantes fonctions avant 
d'6tre exclu en 1954), se livre ici i 
une attaque virulente de son 
ancienne organisation. Pour lui, 

le PCF, malgr6 les apparences, 
est rest6 stalinien. Au passage il 
rigle ses comptes avec Georges 
Marchais. 

Lettres edifiantes et curleuses de 
Chine par des missionnaires 
jisuites (1702-1776). ( 
Pr6sent6es par Isabelle et Jean-
Louis Vissi6re 
Garnier/Flammarion 
Dans ses Constitutions Ignace de 
Loyola exigeait de ses mission-
naires des rapports pr6cis sur les 
r6gions qu'ils allaient 6vang61iser. 
Ces lettres r6guli6rement publi6es 
d6s la fin du XVIIC si6cle forment 
un ensemble de 40 volumes. L'ex-
p6rience des J6suites en Chine fut 
r6v6!6e par ces Lettres idifiantes 
et curieuses de Chine. Elles furent 
k 1'origine d'une mode, les «chi-
noiseries», mais surtout elles 
eurent un retentissement consi-
d6rable auprfcs de Vintelligentsia 
europ6enne de Leibnitz i Mon-
tesquieu et de Diderot & Voltaire, 

Monique Zerner Chardavoirie 
La croisade albigeoise 
Archives / Julliard-Gallimard 
Cette question fameuse qui a fait 
couler beaucoup d'encre histori-
que ise ici selon le principe remar 
que est reprise ici selon le principe 
remarquable de la collection 
«Archives». Dans cet aller-re-
tour entre le commentaire et les 

documents, on entend comme on 
avait peut eu 1'occasion de le 
faire les voix contradictoires des 
Frantais et des Proven;aux, des 
Albigeois, sur cet 6pisode difficile 
de 1'histoire politique et religieuse 
des XIIe et XIII'si6cles. 

Hermann Rauschmng 
Hltler m'a dlt 
Pluriel/Le livre de poche 
Un document historique d'un 
int6r6t capital pour l'6tude et la 
compr6hension du nazisme. Que 
les d61ires d'un homme aient pre-
cipit6s dans 1'horreur et dani 
1'abime un peuple tout entier 
hiritier de l'une des plus riches 
des plus glorieuses de 1'Occident 
la question reste pos6e. C'est su, 
cette interrogation essentielle qu 
debouche 1'ouvrage d'Hermam 
Rauschning. 

SGLLL 

Pierre Dac 
Du cote d'ailleurs et riciproque 
ment 
Presses Pocket 
Deux romans loufoques de Pien 
Dac, virtuose du gag saugrenu t 
champion du calembour tout 
cat6gorie. Dans la tradition d 
YOs d moelle et de Signi Furax 

m-Louis Bouquet 
dock des suicidis 

arabout 

arc Bernard 
reils i des enfants 
<Iio/ Gallimard 

ank de Felitta 
lallucinante 
itoire 
k.udrey Rose 
arabout 

arie Mauron 
s Cat-fert 
arabout 

aham Masterton 
djinn 
masque 

itasuque 

Barbara Cartland 
Escapade en Baviere 
J'ai Lu 

Franfois Chalais 
L'atterrissage 
Le livre de poche 

Georges Conchon 
Le sucre 
Le livre de poche 

Marcel Scipion 
Le clos du roi 
Le livre de poche 

Patricia Highsmith 
Le rat de Venise 
Le livre de poche 

Mircea Eliade 
La nuit Bengali 
Folio/ Galhmard 

Pierre Emmanuel, 
Segalen 
Voyage 
Vagabondages n° 7 

Joyce Stranger 
Le renard et les tam-
bours fantomes rouge 
Folio Junior/Galli-
mard 

Martin Luther King 
R6voiution non vio-
lente 
Petite bibliotheque 
Payot 

Remy Chauvin 
Les surdouis 
Marabout 
Georges Bordonove 
Les templiers 
Marabout 

Michette Zappella 
L'enfant poisson 
Petite bibliotheque 
Payot 
Daniel Wilhem 
Pierre Klossowski: 
le corps impie 
10/18 

Theodor Adorno 
Philosophie de la 
nouvelle musique 
Teli Gallimard 

E.F. Schumacher 
Small is beautiful, 
une soci6t6 4 la 
mesure de fhomme 
Points/Le Seuil 

P. Watzlawick, 
J. Helmick Beavin, 
Don D. Jackson 
Une logique de la 
communication 
Points/ Le Seuil 

Annie Leclerc 
Epousallles 
Le livre de poche 

Louis- Vincent 
Thomas 
Civilisation 
et divagations, 

mort, fantasmes, 
science-fiction 
Petite bibhothique 
Payot 

Guy des Cars 
De cape et de plumi 
(2 vol.) 
J'ai Lu 

Jean Anouilh 
La foire «Tempoignt 
suivi de 
C6cile ou Ticole 
des pires 
Folio/ Gallimard 
Jean Poiret 
La cage aux folles 
Presses Pocket 

ET LES AUTHES HEBDOMADAIBES OU MENSUELS? 
C'eet & voir. 



CHAPITRE DEUX 

LA COUVERTURE 

Peut-on parler de la couverture -dee livres de poche -

si on ne connalt rien 

-aux techniques 

-& l'art 

-a la s^miologie, 

si on n'a pas acces a un certain nombre de "bibliotheques par-

ticulieres (1), 

si on ne dispose pas d'un ordinateur (2) ? 

Nous allons cependant tenter de le faire , a tStons, 

et sous forme d'esquisse. 

(1) Les bihliotheques publiques ne peuvent apporter qu'une 

aide ponctuelle: les collections de poche, si seulement il 

y en a (,elles ne sont pas aim6es h cause de leur fragilit6 

et de leur petit format qui facilite le vol) sont dispersdes 

et les couvertures d6figur6es par le rondage et les protections. 

- Les librairies , n'offrant que des nouveaut^s, ne peuvent 

donner lieu a une 6tude de l'6volution dans le temps. 

-Les bouquinistes: pas tres pratique, et on rd^ue d'8tre gSnants. 
(2)...Comme Mme LAFORGUE pour son 6tude des romans policiers. 
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Petit glossaire: 

couverture: dehors dedans) 

visage 

vetement 

habillage 

emballage 

etC.ee 

composition de la couverture: 

le plat sup6rieur, ou premifere de couverture 

le plat inf^rieur, ou quatrieme de couverture 

le dos (^ les tranches) 

* des rabats, en cas de jaquette: jamais pour les livres 

de poche qui sont massicot£s sur les quatre c8t6s,avant 

le thermo-collage micanique de la couverture. 

quelques termes techniques: 

le kromekbte de la couverture ?(SCHUWEl) 
le pellicjulage 

c l'offset ! 
la quadribhromie 

la typographie foisonnante (M0LES,BLAUCHAED) 
la mise eh page en mosalque 

les pictogrammes 
les logotypes , sigles , monogrammes 

I 
des encadrements au cadrage: la compos|ition en habillage (BLAECHAED) 

le d6tourage 
le collage 
la surimp;ression 

le caractere: le style,, ou dessin 
le corps 
la justification 
1'espacement 
1'interlignage 
la "couleur" 
les marges, e^_c 

Ce qu'en dit Pierre FAUCHEUX: "L'art de la couverture de livre" 

(op. cit6, p. 251) 

Moyens techniques 

Moyens visuels 

Moyens psychologiques. 



Moyens technioues: 

(...) annees cinquante, decouverte de la lettre "transi'ert" 

(decalquee transparents), existe principalement en noir et 

blanc; le rhodold transparent associ6 donc ?.ux lettres trans-

fert et-a la photocopie font que les maquettes ne sont plus 

des dessins.Elles sont faites d'une sSrie d'6ldments: 

textes sur film transparent, 

fond colorS amovible, 

image photographiyie sur film ou sur papier, 

le tout dispos^ a 1'intSrieur d'une fenStre au format rSel 

de la couverture 6tudi6e, et pratiqude dans une chemise blan-

che ou noire; ladite fen8tre devient comme un theStre anim6. 

La scene cre6e, il reste prSparer, imaginer, manipuler les 

6l6ments symboliques ou descriptifs,qui,associes,transformeront 

un rassemblement d'elements en signe des signes: 

la couverture rdussie. 

Moyens visuels: 

Couverture a un ou plusieurs plans ? 

Faut-il qu'elle reste plate ? Faut-il lui donner de la profon-

deur, 

faire passer au premier plan le texte, au second 1'image ? 

( . . . )  
Cadre ou pas cadre ? 

Mots Snormes ou mots petits ? 

Couleurs violentes ou douces ? flou ou net ? 

Photo;nature1le ou sophistiqu€e ? Au centre visuel du foimat 

ou d6centr6e ? Sortant du format ? (...) 

Qui_est_le_plus_important£ 1'auteur ? le titre ? le sous-titre ? 

le sur-titre ? le nom de l'6diteur ? (j'ajouterais: de la 

collection ?). 

Movens •psvchologiques: 

L'espace psychologique devra Stre le miroir fidele, scrupuleux, 

de la pensee de l'auteur, signification de son oeuvre, de son 

6poque. 

Le livre aura 6t6 lu, compris, aim6: alors seulement nous saurons 

comment r6pondre a toutes les questions pr6c6dentes, nous saurons 

choisir les moyens exacts et leur impotance relative pour obtenir 

l'attendu: une couverture inattendue." 



vCe que i-e pcux ajouter enfXr: cr ia i..cuvc-.rture: 

1) L1auteur ,a l'origine de tout ce travail, et le plus grand 

travailleur dans cette affaire , est paradoxalement exclu du 

choix de la couverture de son texte..Cela aboutit h prouver 

une fois de plus qu'il n'est rien sans l'£diteur ; ce qui n'est 

pas dvident pour le public , qui sacralise l'6crivain dont le 

nom et parfois mSme la photo sor.t mis en vedette sur la couver-

ture, tandis que celui de l'€diteur apparalt heaucoup plus ano-

nyme ( Les Editions X),comme une simple formalitd, ou se dissi-

mule plus insidieusement sous forme de sigles ou autres reperes 

symholiques, d'autant plus pr^gnants qu'ils sont r6pSt6s le lohg 

d'xme collection. 

2) On pourrait multiplier les 6tudes systSmatiques et les r6per-

toires pourz 

Les sigles, lahels, d'6diteurs, de collection, leurs inventeurs, 

les imitations (=la mode), 

la frSquence et la repartition des diff6rents types d'illustra-

tion, et selon les collections: 

a)illustration identique d'un titre h, l'autre (pauvre!) • 

ou differente,mais selon un mSme principe, et par un m8me ar-

tiste: ex.YAS^ABELT pour "Tel" ches; Gallimard. 

"b)illustration recourant principalement a la photographie, 

ex:"Le Livre de poche", ou a des reproductions de tahleaux 

connus (anciens ou modernes) -

c)illustration ou composition entierement originale. 

d)maquettes purement typographiques, ex."L'Imaginaire" chez 

Gallimard. 

3) L'im-presslon recue: 

-La couverture est belle mais le texte ne m'int6resse pas assez. 

-Elle me g§ne parcequ'elle est trop "bavarde, trop voyante,ou ne 

correspond pas a ce que j'attends que le texte m6 donne. 

-Elle m'agace parceque j'en ai trop vu de semblables, et que je 

suis trop avertie des symboles et de tous les "trucs" et les 

app§.ts, etc. 

4) Nous avangons une th^orie: plus la collection est populaire, 

plus la couleur envahit la couverture, et eans cadrage;donc: 

plus elle se veut "intellectuelle" ou prestigieuse, plus 1'illus-

tration se centre, comme en blason, le denier cri 6tant de suppri-
mer tout cadre apparent,pour laisser une impressiond'aisancer^no^^re 

+ 



5) ert >o c  t-Scri  p  f i M :  

Je viens enfin d1avoir une idee originale (?) en faisant cette 

dtude 6crite des collections (-comme quoi"ecrire"permet de mieux 

"voir"ce que les yeux seuls n1avaient pas vus-): 

En 1974, signe flagrant d'imitation ou de mode-en-1'air dans le 

monde de 1'edition et des maquettistes,sont geintes a gleine page 
de_c°uverture entiere non seulement les collections GAENIER-

FLAMMABION "GF Texte int^gral"et "En bilingue" chez ATJBIEE FLAM-

MAEION , mais encore "Idees" chez GALLIMAED, ex.: 

CIORAU (E.M.)e-La Tentation d'exister.-1974 (n°327), 

photographieme de H. COHEN. 

II serait intdressant de v^rifier si d'autres collections ont 

subi la mlme mode,celles qui y ont 6chapp6, si tous les titres 

de la collection ont 6t6 atteints, quand et pourquoi cela a com-

mencS, et fini. 
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EKS MCHITECTES Du LIVEE. 

"Ce nouveau titre est ne ces dernieres ann6es lit-on 

dans le Bulletin du livre du 15 avril 1960, "pour une nou-

velle profession lib^rale dans 1'Sdition: ce ne sont a pro-

prement parler ni des chefs de fa"brication, ni de simples 

maquettistes, mais quelque chose en plus'.' Sous 1'influence 

de personnalit6s telles celle de Maximilien Vox (1894-1974) 

et avec le succls de la formule des "clubs" de livree, 

ont fait leur apparition dans l'6dition et s'y sont taill6 

une place originale des hommes et femmes venus de la presse, 

de la typo ou du dessin, de l'architecture,de la ddcoration. 

Suit ce que le Bulletin du livre appelle un " emhryon de 

r^pertoire", avec les noms et adresses des"architectes du 

livre"d6ja en exercice en ce debut des anndes soixante: 

Cl. BONIN-PISSAEO 

BTJCHEE-CBOMIEEE 

Alexandre CHEM 

Jacques DAECHE 

Jacques DAITIEL 

Eoger ESCOFFON 

Pierre FAUCHETJX 

Janine FEICKEE 

J. GAECIA 

Alhert HOLLENSTEIN 

MASSIN 

MEECIEE 

Maximilien VOX 

Les deux "peres fondateurs" de 1'architecture du livre contemporain 

6tant hien sfir 

P i e r r e  F A U C H E U X  e t  s o n  c a d e t  M  A  S  S  I  N .  

/ / 
Hachette 

Le Seuil etc.. 

Gallimard 

etc 



-En 1968, un large tcar d'horiion du mozide aes gi'apl:iBtes 

et des metteuure en page nous est. trace par Philippe SCHU-

Ce specialiste fait le point successivement sur les reali-

sations dans toutes les formes d'6ditions contemporaines; 

pour ne citer que les reussites: 

*Les collections de poche: 

-"Le Livre de poche classique",avec Guy SCHOELEH et Pierre 

FAUCHEUX. 

-Les "Microcosme",avec Chris MARKER et Juliette CAPUT0„ 

-" 10 x 18", avec Michel-Claude JALARD. 

-"Po6sie" de Gallimard, avec MASSIN,et: 

-"IdSes", avec les photo-graphismes de COHEN. 

-"M6diations", de Gonthier, avec FORTIN. 

-"Miroirs de l'art",d'Hermann, avec BERES et A. FRUTIGER. 

P. Schuwer cnclut (p.?04): 

"Progres incontestable entre 1955 et 1968: recherche graphique 

et photographique, alliance du texte et de 1'image (constituent) 

de nouveaux modes d'ecriture. 

"La complexitS de telles crdations rend illusoire 1'attente 

d'auteurs au sens traditionnel. L'initiative appartient aux 

£diteurs". 

*Les Clubs de livres: 

(p. 521 et sq.) Leur rdle a 6tS capital:ils ont servi de "banc 

d'essais aux formes des livres actuels; ils ont fait p6n6trer 

en force les graphistea dans l'6dition et persuadi les Sditeurs 

jusqu'alors prudents et peu imaginatifs de la necessite moderne 

d'une "belle apparence. Les collections de poche ont pris le re-

lai, et l'6dition traditionnelle a ete atteinte & son tour. 

P. Schuwer montre cependant un pessimisme que nous retrouverons 

par la suite, traduisant les heurte qui ne cessent de se produi-

re entre ceux qui repr6sentent le commerce et ceux qui ne vou-

draient repr€senter que l'art (d6cid6ment, le monde de 1'edition 

est empli de "mauvaise conscience",de par l'amT3iguit6 du livre 

imprim6 lui-m§me!): 

"A vrai dire,l'art graphique,en France,n'a pas si honne presse 

et aucrin 6diteur parisien n'a pu tenter de concurrencer Graphis, 

ou m6me Print (...),indiff6rence a toute 6preu-

ve...Pas un seul ouvrage technique en fran$ais, mSme traduit." 

Cette situation a cependant chang6 depuis 1968: des revues 

comme Communication et langages livree comme "La chose im-

WER (in Arts et techniques graphiques , 7 6 ) .  

primgejhistoire.techniques.esthgtlque et r6alisations de l'impri 
rni11,5es hommes comme G6rard BLAVvCHARD, nous le prouvent. 



Q,ui sor:i' : riiiteo tes d.u livre ? 

2n 1977? au Feptival de 7>Tice , le president iuirE|m§ du"Comite 

des expositions du livre et des arts graphiques" deplore ce 

fait qu'ils forment"un monde ferm£. reserv^ aux seuls initi^s". 

-Existe-t-il seulement actuellement un r^pertoire publie des 

membres de la profession, avec 1'indication Sventuelle de leurs 

rSalisations et domaines privi!6gi6s ? 

-Si nous n'avons pas accSs aux noms de ces spdcialistes, nous 

savons au moins qu'ils existent»et sont jugSs par leurs pairsi 

"Dans cette grofeaeion encombr<§e, se rapprochant de plus 

en plus du commerce publicitaire, la place reste lihre pour 

innover, d^ranger les habitudes,mettre en cause. 

Tout reste a faire (...) In6puisa"bles sont les formes en devenir, 

£i ddcouvrir, a inventer, a travers l'6volution des soci6t6s 

et des techniques. (...) 

Ce m6tier-l& est le notre," Scrit Pierre FAUCHETDC en 1978, (opus 

cit6, p.412). 

Beaucoup moins enthousiaste, son confrere HASSIIJ ddclare 

a peu pres a la m§me 6poque: 

"Aujourd'hui on est arriv6 a une saturation de la qualit^. 

On est un peu ecrase par la ddbauche graphique et typographique, 

qui ne peut amener qufun nivellement. 

Ce que je souhaite,c'est (...) qu'on ait vA.ment le meilleur 

et le pire, le kitsch et le mauvais gotlt. De ld. pourrait naltre 

quelque chose de nouveau.Maintenant, tout le monde fait des 

choses pas forcement g6niales mais " b i e n 

Outre cette constatation, qui, si elle n'est pas entiere-

ment g6n6ralisable,loin de 1§,, est pourtant l'6vidence, en 1979, 

(oomment 1'esprit humain peut—il cependant^assez dtrange pour se 

dSgotlter de"trop"de beaut6 et de qualitS!) 

MASSIN dSplore en fait 1 LBxtS.tLtolQ.S.JE&Qfi. de cette nouvelle profession: 

"La fonction de maquettiste ou de graphiste est n6e de la 

carence des imprimeurs. A la fin du siecle dernier, la rupture ent?6 

1'artisan et 1'artiste s'est accentu6e(...) Autrefois,l'artisan 

Stait un artiste, mais notre 6poque a faitla diff^rence entre celui 

qui cr6e et celui oui ex6cute. parce que 1'imprimeur est d6faillant 

et qu'il dSlegue ses pouvoirs." (Art. cit6 ds Le Monde du 10/11/1978). 

Et MASSIN tacitement, comme FAUCHEUX ouvertement (cf.op.cit^,p; 
411) 

de nous faire souvenir que les seuls maltres dans cette affaire, !; 
41 !l 

ce sont toujours bel et bien les grands a la cour des-

quels doivent se presser 6crivains,imprimeurs,graphistes,libraires 
et chalands. A A 



CHAPITRE TEOIS 
1 euivi ae la conclueion. 

Quelques collections 

chez DENOEL / GONTHIEE 

h, 1'U.G.E. /Christian Bourgois 

chez FLAMMAEION 

chez PAYOT 

chez HACHETTE 

au SEUIL 

chez GALLIMAED 
pour finir avec Folio 

UEE CONCLUSION DE 

CIECONS TANCES. 



Bibliothequr hediations 

(Collection non r6pertori6e par le Cercle de la Lihrairie.) 

Date de naissance: 1964 

DirecteurlittSraire 1. cTean-Louis FERRIEE. 
9 

Directeur artistique: Jean FOBTIN, 

Slogan: "Tous les courants de la pens6e". 

A ses d€t>ute, la couverture de cette collection avait 6t6 

confiSe au canadien Jean FOETIN,(qui Stait d'ailleurs chargd 

de la mise en page g6n6rale)."II y a partiellement rdhabilit^ 

le "blanc, qui n'y est pas seulement fond mais forme. C'est la 

couverture la plus recherch6e et la plus ahoutie",remarque J. 

Moulin en 1964 dans Les Lettres frangaises. 

Telles qu'elles apparaissent en 1979» ces oouvertures, qui 

ont dti changer du tout au tout, me semblent originales, 

fralches et dynamiques, sans Stre surcharg^es de symboles 

ni de rSferences d, une iconographie de musee. 

Voici par exemple quelques dchantillons de cette variet^ de 

themes, pos6s d'une main 16gere: 

-"Pu"blicit6 reproduite grd.ce h 1'ohligeance des fromageries 

Bel", pour: La pu"blicit6 et 1'image. de D. Victoroff,1978. 

-Un fer h. repass^r de Man EAY "cadeau 1921/1963 11 pour: Le 

systeme des oh.lets. de J.Baudrillard. 

-Une simple maquette typographique de Catherine AEVEY pour: 

Le choo du futur , d'A. Toffler. 



Voici 1'ouvrage le plus personnel et le plus vivant, 
sans doute, de Madame de Stael. 
Et, en tout cas, un des plus passionn£s : 
c'est qu'elle y retrace son affrontement 
avec Napoleon et, 
parce qu'elle demeure indbranlable 
en sa volonte d'agir et de s'exprimer librement, 
les persecutions qu'il lui fait subir. 
Par la, Dix ann6es d'exil constitue un temoignage, 
remarquable dNntelligence, 
sur les forces nouvelles qui se manifestent 
d la fin du XVIII6 siecle 
et au debut du XIX6 siecle. 
Temoin de son temps, 
Madame de Stael l'est, en effet, 
avec une acuite singuliere, 
comme 1'atteste egalement le recit, 
qui cldt le livre, 
du voyage qu'elle entreprend a travers 1'Europe 
de 1812 et la Russie soulevee 
contre 1'envahisseur. 

BIBLIOTHEQUE 

PRIX : 6,60 F + T. L. 6,80 F 
Belglque83Fb Sul88e7,25Fs Allemagne 7,90 Dm 

Dix annees dexil 
precede cfune 

"Esquisse pour un portrait 
de Madame de Stael" 

par Emmanuel d'Astier. 
Introduction et notes par Simone Balaye. 

BIBUOTHEQUE 

1018 



dtx i!j\-eui': 

Comment faut-il transcrire en chiffreyson nom: 

10/18 10 x 18 10-18 ? 

Collection apparue en 1962, son histoire est assez 

emhrouillSe: 

D1afcord entre lee maine de Julliard ? , puis aasurSment 

de Plon, puis d, 1'Union g£n£rale df£ditlonB. dirigde par 
. •i .  

Christian Bourgois,(mais la maison d'6ditions, ou la col-

lection?). 

-En 1966, voici comment elle se prdsentait (couverture ,ci-

jointe): Madame de STAEL 

Dix ann6es d'exil 

(...) 

Collection dirigde par 

MICHE L-C LAUDE JALAED 

BIBLIOTHEQUE 

10 18 (page de titre;au verao:) 

S>UUI0N GENERALE D'EDITIONS 

1966 
-En 1968, elle disparalt quelques mois. 

-En 1974, 28 juin (Le__Monde),Haymond Jean fait l'6loge de"10/l8". 

-En novemhre de la m§me ann6e,(Le_Monde,6/ll/l974), Christian 

Bourgois lance un appel pour que sa collection ne dieparaisse pas", 

si elle pouvait elargir son audience. "Menaces sur les "poche" de 

qualite ,qui rSunissent les inconv6nients de l'6dition ordinaire 

(petit tirage) et de l'6dition de poche (prix peu 6lev6)",note V. 

Alexakis, en avant de son entretien avec l'6diteur. 

-En 1979: 10-18 semble sorti de cette criae et rester fidele avec 

succes a ses ohjectifs: a cdti des r^editions, puhlier directement 

des poetes ou tmiversitaires contemporains, avec leurs textes "dif-

ficiles" ou introuvahles (theses, colloques,papiers divers). 

P^e'"Axix sources du r6alime: ariatocrates et hourgeois", de 

Pierre BABBERIS .- 1979 . (20 frs) 

, La couverture: 

P.Schuwer la d6crit ainsi en 1968 (et cela correspond bien a l'as-

pect du livre de Madame de StaSl): 



Une hietoire dn marxisme, pour la premidre 
fois en Franee. Plna qn'un simple panorama, 
ee travail d'nne ampleur exeeptionnelle, fruit 
d'une large eollaboration internationale, fait 
le bilan des recherohes qui se sont d6ploy6es, 
depuis pr6s d'un aidele, dans le ehamp de la 
pratique rdvolutionnaire. Aujourd'hui, alors 
que le marxisme est mis & la question, il Stait 
bon de faire le point sur ses aequis les plus 
fondamentaux et, par 14 mSme, de dresser 
1'inventaire des laeunes 4 eombler. Cette s6rie 
d'ouyrages pourra done dtre lue de multiples 
manidres; eomme une histoire, au sens striet 
de la formation et de l'61argissement de la 
pensSe marxiste; eomme une tentative synthd-
tique pour restituer, d*une mani6re globale et 
eohfirente, ee que l'on nomme la thSorie mar-
xiste; eomme un tSmoignage du mode de fone-
tionnement eoneret de 1'union entre la th6orie 
et la pratique rdvolutionnaires; mais aussi 
eomme un rappel (non exhaustif) de eeux qui 
ont eontribud 4 forger le marxiame contem-
porain. 

Volume 1: Kautsky, Bernstein, Sehmidt. 
Volume 2 : Hilferding, Mehring, Luxemburg, 

Liebkneeht, Pannekoek, Bauer, 
De L6on. 

Volume 3 : Renner, Plekhanov, Struve, 
Tougan-Baranovsky, Lafargue, 
Jaurds, Labriola. 

Volume 4 : L6nine. 
Volume 5 : Trotsky, Boukharine, Varga. 
Volumes 6 a 8: 4 paraitre. 

Ceuvarton 
de Plerre Beraard 

Afflehe de m*t 1968 
I8BN 2.264-00200-X 1018 

CelleetieB dlrl<4e pu CKrlftiaa Bovrgols 

1 



L'angle sous lequel Georges Poulet envisage 
le tempe humain est un angle entidrement 
subjeetif, eelui de la distanee intdrieure. II 
s'agit de mettre en relief "la r6alit6 d*une 
pens6e toujours partieuli6re, toujours ant6-
rieure et post6rieure A tout objet, et qui, 4 
travers tous les objets, r6vdle sans eesse 
l'impossibilit6 Strange oA elle se trouve 
d'avoir jamais une existenee objeetive". Ces 
lignes de 1'introduetion & La Distanee intd-
rieure (Prix des eritiques 1958) int6riorisent 
au maximum le fait litt6raire. Elles le 
r6duisent & une dialeetique du moi au moi, 
dialeetique oi le moi d6veloppe ses virtualitSs 
et trouve sa perte ou son salut dans ses 
propres implieations. 

Marie-Josdphe Rustau. 
"Bsprit", aoflt 1962. 

Texte lnt*6rel 
de g»uehe & dmlte et de haut en bee s 

Choderlee de Laelee (CHraudon) 
Vletor Hutfe (PhetothAque dee Prww de la Cit<6> 

Morivanx (Bulles) Bnleee (Vlollet) 

20 7 tte 

; <^'-6 ys; 

•"«- f-// ' !"•''>0' '-0;: *• .. ,c «?.*v v k~  ĉ t" ?- "6> \  .  1> .i" 5» i  
* «•-* . 1 ' >. if l' 

6ditions 
du 

rocher 



"Michel-Clau.de Jalarti, qui dirigeait la colleotion 10x18 -Plor. 
/ \ * b puis Presses de la Cit6 (?)- titree en antique grasses, et il-

lustr^e de docximents .originaux ou d1 archives, avait choisi un 

majcimum, de rigueur: le seul usage du noir et fclanc pour les ou-

vrages de critique litteraire, de politique ou de philosophie." 

(in art. cit£, 1968.) x 

Y. Johannot confirme cette impression, en nous apprenant par 

ailleurs que le maquettiste 6tait alors Jean-Louis !PSUHE/ 

"(il) utilisa photos, gravures anciennes, reproductions de pein-

ture, plutdt en guise de commentaires que d1illustration." 

^ln op. cit6,19?8«) 

Actuellement, et depuis d6ja assez longtemps, les couvertures 

sont sign6es de Pierre BERUARD. 

P.-S. -En 1976, on pouvait trouver ce livre (couverture ci-jointe) 

Georges POTJEET 

ETTJDES STJR LE FEMPS HTJMAIN 

EDITIONS :.)U ROCHER 

achev6 d1imprimer en 1976, 

(Ĉ  Lihrairie Plon, 1952. 

.La quatrieme page^por?eVun*commentaire qui date de 1952. 

Plon a 6t6 un des premiers Sditeurs de la collection 10-18: 

cette oeuvre se aatrouve r66dit6e par les Editions du Rocher 

(Monaco),avec la couverture contemporaine de la collection 

10-18-: est-ce par un accord entre les deux parties, ou par 

tromperie ? 

§ 
§ § 

§ 



Ar.tcar de Fli/J^i-LAitlON 

SABNIER-FIiAMKARION 

Date de naissance: • • 

Directeur littdraire: >• « 

Directeur artistique: ,. » 

Sigle: GF-TEXTE INTEGRAL 

La couverture: quatre renouvellements en neuf anss 

-f,on|d blanc, 11 illustration (diverse) s 'inscrit en carrd dans 

la partie infSrieure, une bande ceint en lettres pleines, 

peintes en gris p§.le,le pourtour des deux plats et constitue 

le slogan complet de l'6diteur et de la collection:"GARNIER 

FLAMMARION TEXTE INTEGRAL GF GARNIER FLAMMARION (.etc.)"?le 

sigle sur la partie inf6rieure du dos, SF,est peint en lettres 

pleines et se lit de bas en haut ;ex.: ZOLA','la cur6e",1970» 

-Puis la bande-pourtour se creuse,les lettres se chevauchent, 

le sigle GE s'inscrit de haut en bas ,en rSserve dans un rec-

tangle peintj ex.: ZOLA,"le roman experimental",1971• 

-Enfin une tentative qui semble avoir 6t6 de courte dur6e: 

le fond blanc est remplacd par une peinture pleine page aux 

couleurs vives de teintefl plutfit fonc6e;la bande-pourtour! dis-

parait,la couleur s'Stend en passant par le dos jusqu'au plat 

infSrieur; le sigle GF change de forme:il est placS hlbizointale-

ment entre deux figures g6om6triques pleines,et sur le dos,il 

est inscrit en hautf ex.:ZOLA."1'argentV 1974« 

-Actuellement, on semble revenu S. la formule prScddant cette 

demifere, c'est-k-dire la bande-pourtour en lettres creus|es,mais 

tout en reprenant de la premiere formule dScrite un aspect de 

rondeur dans le dessin des lettres qui ne se chevauchent plus. 

L'illustration, parallelement au mouvement g6n€ral,semble encore 

plus raffinee dans sa compositionj ex. (ci-jointJ) 

"Lettres gdifiantes et curieuses de Chine par des miBsionnaires 

.jgsuites 1702-1776"» 1979. 

Les couvertures sont toujours sign^es: 

Le nom de Michel OTTHOFFER revient fr6qemment, tandis que c'est 

B6atrice SIMON qui a sign6 la couverture pleine page de 1974» 

on peut mettre en parallele a la m6me p6riode la couverture de 

la collection En bilingue AUBI5R FLAMMARION,' qui offrait une 

m§me peinture totale de la couverture, ex.:TCHEKHOV,"la steppe", 

1974. -(non aignSe). 



Erich Kastncr 
Le 35 Mai 

"Le LIVHE DE POCHE" (fin) 

Le directeur arilstique 6tait,.. 

Claude ROMAGNY EDHA 

(derniere nouvelle) _ 

Y~ "~V' 1 Dans lc livre de poche 

.neunesse 

Pu"blicit6 dans Le 

Monde ,mai 1979' 

montre ce ph6nom6ne 

r6cent de publicit^ 

individuelle, et n^oja, 

plus en e6rie, pour 

11 Le Livre de poche"; 

on voit aussi, par 

comparaison avec la 

photo en couleur mi-

niaturis6e, qu'il y a interpr6tation, et 

non fidele reproduction. 

v- f-
« EDMA» 
rencyelopedie 

du monde actuel 
( •  i1 

LE Livre de poehe (Hachette) 
' vlent de se dotet d'nne 
encjclopedle. Chaque mols, 

: volnmes an -prlx de 10 F 
' jehacun sortlro^t, traltant un 

fcectenr Hes^eonnalssances ectuel-
, ks i « La Psychanalyse », « les 

Ajrabea », '•'-a J.IB_ (jVle.. anlmale n, • 
iK la Stratiglp #, pour lcs titrea 
toi4 P«rajjC' On attend u les 

1' Boclttis jnulHnationales n, « ies 
. Amirlcalns »,• e lesChlnois n, etc. 
- Quazante, tltres > scnt ;-eq •; prtpa-
latlon. Avec 1 les -lcent prfvnj, 
Edma estlme ,qu'e]let .coovrlra 

-son champ d'exploratloni -
• A rapprocher pour le dtconpage 
' «t 1'ancrage ;de. 1'ericycloptdle, 
' Grands Thtmes, ;lancde" l'an dei-
. iiler ehex Latfont. . Mals cette 
'•dernlire pntreprlse d'orlglne' 
.espagnole. _Edma;ia Mt- pens6e -et 
•cr66e en Trance, sous la dlrectlon 
de., Charles-tienri1 Favrod, avec 

• uhe igulpe de spidallstes 'et de 
vnlgarlsateurs anonymes. Pour le 

,'Llvie '46 Pochfe, elle reprisente, 
en ontre, une des premlires ten-' 

ctatlves pour falre.de llnMlt. 
<L'origlnallt6 :'d'Edma tlent 4 

: sa lormule de vulgarisatlon. Sur 
n chaque sujet, une lntroduction 
- prisente la disclpline et Vivolu-

i tlon qu*elle sublt de nos, Jours, 
j car le souci. de cette encyciopidie 
j est d'abord' le monde d'aujour-
j d'hni, dans 'son mouvement. Les 
1 rtiirences t\k ;;l'histolre >. zrtnter-
,j Iviennent, que ,:pour mieux lalte 
! camprendre le T>r6sent. ' 
, ' Sfn dlctlorinaire, partie euls-
' tantielle de .1 1'ouvrage, ' sult 
! 1'lntroductlon/'1 C'est - donc *- une 
' forinnle de1 ivnlgarisatlon iclatie. 
' Be ' succtdent alphabitiquement 
; ;les concepts,-"les "^th^ories,1 les 
' Wmmes, les liviei,; qui ont mar-
' qui la dlsclpliue :pu le secteur 
I en qnestion.' " 

JPrenons le volume gnr « la Psy-
chanalyse », qul diborde d'aillenrs 
snr 1'anthropoiogle, la culture, 
1'antipsychlatrie. On y lira de 
conrts articles, anssi blen sur 
Freud, Jung, Adler ou Laciq, 
ou snr « le stade du miroir », 
« la schizophrenie » (ce dernler 
entachi d'une belle erreur, snr 
les diffirentes formes qu'elle pent 
revitir), la « forcluslon » ou les 
« lnstances »'que eur « l*Homme 
adx loups » ou 1'ouvrage de 
Margaret Mead • « '- Mceurs ;et 

'sexualiti en OcSanie ». 
Des renvois, nn indez, permet-

; tent une circnlation plus cohfe-
rente. Mals c'est le lecteur qul 

• —' non sans danger, peut-ttre — 
. 'd^lt falre sa synthese et restnic-. 
> turer ce qu'll vient d'apprendre. 

Un peu sommalrement. un peu 
' i h&tivement peut-fitre. Mals la 
II lecture, qne des lilustratlons 

agrimentent, se Jalt avec faclliti 
et appitlt. ,— J. F.' 

i • * 
V 

jLe^Wonde, oct. 1975 
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T>irecteur artistique: 
- Maison d'6dition modele: Janini lESCAHl-jOh'!l£u\ 

HomlDre, varietd , serieux, lisibilitd -tant matSrielle qu1 intellec-

tuelle -,dynamime,attrait,entrain que sais-je,de ses collections, 

ou lee poohes ont une "belle part! 

C'est une dee maisons dont on parle (ou croit parler) le plus: 

Quiconque a 6crit sur les poches,a parl6 du Seuil, de Gallimard 

et d'Hachette(mais r8le un peu a part de cette derniere maison, 

m&re d'un seul enfant, mSme s'il est le plus, c6lebre). s 

En feuilletant un des derniers catalogues mensuels (celui de f6-

* vrier 1979 ),on peut 6tablir la liste actuelle suivante: 

CollectionB de poche. 

Points. 

Points-Politique (PO) 

Points-histoire (H) 

Pointa-Actuels (a) 

Points-Economie (E) 

Points-Sciencea (s) 

Points-Sagesses (Sa) 

Points-Pratique (P) 

Points-filma (F) . 

Pointa-Musique (Mu) 

et: Nouvelle hitoire de la France 
contemporaine 

* 
Microcosme: 

^odiaque 

Ecrivaine de toujours 

Petite planete 

Maltres spirituele 

Dictionnaires 

Solfeges 

Le rayon de la science 

Le temps qui court: civilisations 

hiographies 

, r ., groupes Bbciaux" 

Livre de vie 

J 
...et la liste n'est peut-Stre pas close. 

-Ce que dit P. FAUCHEUX,qui a cree la maquette de Points : 

"Dds les premieres esquisses de Points, en m8me temps que 

divers polyedres, je mis en place un cecle dont les pro-

portiona et la position ne changerent plus. 

(...) Mais il fallait faire plus encore, il fallait que la 

marque,(le lahel Points), apparut toujours a la m8me place 

pour servir de signal &. la oollection par Ba forme, et de 



gglps: 

U'A PAS UNE " PETITE PLAKETE " CHEZ SOI ? 



(.,.)Le rectangle blanc de ia couverture conten?it le cerclp-

signal,en "bonne place et a "bonne dimension,charge de sens. 

(...)Quant au caractere, je ne choisis pas le Plantin_romain 

par hasard: c'etait le caractere employS au seuil dans la 

collection Romans ...10 ans plus t8t. 

Le doa : d^veloppant la m8me mSthode, j'introduisis une grille 

...classant visuellement les quatre Themes a traiter: 

-la collection 

-les sdries dans la collection 

-1'auteur du livre 

-1'analyse du texte 

sans oublier un rappel de la marque 

et un rappel du signal de la gSrie,11 et faucheux conclue(p.339)! 

"L1atout majeur de nos crdations, quand ellee sont rSussies: 

la rSp6titivit6. La r6p6tition multiplide provoque 11identification 

instantan£e de la s6rie par tout lecteur int6r6ss6 par cette s6rie." 

-Voici enfin le point de vue des 6diteurs, Paul PLAMABD et Jean 

BAEDET, racontS par Jacqueline Piatier dans son long article du 

Monde(23/2/1979),(publid a 1'occasion du ddpart des deux direc-

teurs-fondateurs,annoncS pour juin, et qui devaient 6tre rempla-

ces par Michel CHODKIEWCZ,leur unique successeur): 

"Les millions deDon Camillo furent hardiment investis, 

en 195*1» dans une collection a faible prix, malgr6 ea qualite, 

"les Ecrivains de toujours":on ferait relire les classiques par 

les ^crivains d' aujourd1 hui, et on marierait l*iih&ge?a& tei2t6*e 

ces petits livres,cotlteux a 1' origine, se sont r6v6l6s avec le 

temps fort rentables. On ne cesse de les r66diter, et ils ont 

fourni le modele la s6rie des "Microcosmes"dont s1 honore la 

maison: "Petite planete", "Solfege", "Mai^ss^spirituels", "le 

temps qui court", les "Dictionnaires". Ces in6dits_a_bon_march6 

ne tenaient pas lieu de "livres_de_poche" Ceux-ci_furent_v6rita-

blement cr66s en 1970 avec la collection "Points" confi6e a Bru-

no FLAMAHD, un fils de la maison." 
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idees & 
volume quadruple 

II littdrature 

^ philosophie 

«'K sciences 

& sciences humaines 

£ id6es actuelles 

OBar,s 

chroniques 

henri behar: Ieth6dtre dada 
et surrealiste 

Entre "ce besoin de r6alit6 qui nous tourmente", 
caract6rlsant l'esthetique naturaliste, et ia "scene 
libre au gr6 des fictions" postul6e par le symbo-
lisme, la scdne de notre si6cle a choisi une 
troisieme voie, non de compromis mals de d6passe-
ment, represent6e par le theatre dada et surr6allste, 
falsant place d la surprise, d la po6sle, au r§ve, 
au merveilleux. 

L'aventure commence avec Ubu roi d'Alfred Jarry 
(1896) pour s'epanoulr mondiaiement avec Le 
Regard du sourd de Bob Wilson (1971). 

Etudiant des oeuvres peu connues, montees par 
des theStres de fortune en France entre les deux 
guerres, cet essai met en lumiere les traits essen-
tiels d une esthetique dramatlque qui ne cesse de 
feconder la cr6atlon actuelle. 

La premi6re partie est consacr6e aux precur-
seurs et marginaux : Alfred Jarry, Apollinaire, 
Albert-Blrot, Yvan Goll, le Douanier Rousseau, 
Raymond Roussel. La deuxi6me analyse quelques 
pi6ces dada d Erik Satie, Ribemont-Dessaignes, 
Tristan Tzara, etc. Enfin la troisi6me partie evoque 
le th6atre surr6aliste d'Andre Breton, Aragon, 
Artaud, Vltrac, Desnos, Huldobro, Georges Neveux, 
Georges Hugnet, Picasso ; et, pour la nouvelle 
g6n6ration, Julien Gracq et Georges Schehad6. 

frarcl» pieabla : "femma aui ellnmettee1920. 
parli. colliction partleullire. photo glrauden. 

henri b6har 
le theatre dada 
et surrealiste 

k v- •h.t?1 1 ' i r<k 

t 1 - • ' J ; 

.•••wv^ 

li- U- —» - > -I.jl r v - Jfi'" 
?, ^ {. ,v, \ 

i/ : , 

@1 idees/gallimard 



" v i — 

GALLIMAKD 

-Nous pourrions redire a propos de cette maigon d'6ditions 

ce que nous avone d^jS, soulign6 avec HACHETTE et LE SEUIL, 

k savoir que leur tre grande notori6t6 a suecit^ une abon-

daxite litt6rature en ouvrages ou articles de pSriodique, 

que je me sens incapable de gloser ici. 

-Gallimard publie tous les semestres son Catalogue des col-

lections de grande diffusion, (Le mot "poche" n'est pas em-

ploy6);certaines de ces collections se trouvant par ailleurs 

mentionnees a nouveau dans son Catalogue Essais Sclences hu-

maines.Les titres de chaque collection sont pr6c6des d'une 

page de presentation de la collection;sont ainsi mis en valeur 

succ e s s ivement; 

folio , folio junior , 1'imaginaire , id6es , tel , po6sie , 

et archives . 

-Bappelons que le directeur artistique de cette maison est 

(6tait?) massin qui a cr66 les couvertures,ou la mise en 

page du livre entier, de Po£sie; Id£es, avec le concours 

de h.cohen pour les photographismes ( au-dela de 1977?')> 

Folio et Folio .jtuiior. ' 

-En 1979; Idges semble avoir renoncS aux cr^ations originales; 

elle n'a certes plus lfuniformit6 de couleurs pleine page, 

.violentes et abstraites,que lui donnait COHEN aux commencements, 

quand elle portait le monogramme "nrf", et qu'elle n'avait pas 

encore atteint le format lanc^ par Folio (1972); mais elle se 

cantonne actuellement dans les reproductions de tableaux,dans 

un carrS ou un rectangle qui s'inscrit dans la couverture blan-

che tr&s r^pandue maintenant,et ou 1'auteur, mais surtout le 

titre, se d6tachent en belles lettres noires (caractere univers). 

Id£es a 7 sous-collections: 

littSrature , philoeophie , sciences , sciencee humaines , id6es 

actuelles , arts , chroniques , 

qui ne se distinguent que par des motife,(inventes par COHEN ?) 

visibles en bas de la premiere page de couverture et du dos, 

mais qui se fondent dans un seul numSrotage. 



VOICI un livre ou se decouvre a 1'evidence ce qui fait de son auteur non 
seulement 1'egal de Charles-Louis Philippe ou d'Eugene Dabit, par exemple, 
mais plus encore, je crois • par son humour laconique et glace, 1'acuite de sa 
vision, 1'impudence dont a chaque coin de rues de sa prose il fait preuve 
en pratiquant avec cynisme les tours de bonneteau du langage, un artiste, 
mieux qu'aucun autre capable d'atteindre a vif le lecteur d'aujourd'hui. Autre 
chose, plutdt "poetique" disons celle-ci, ou s'illuminent brusquement les 
signes d'un bien etrange savoir : dans ce premier roman, pour une bonne 
part autobiographique (tous ceux qui lui succederent 1'attestent), le narrateur, 
avec plus de vingt ans sur sa mort d'avance, se dit ne, quelque 30 ans 
auparavant, un 14 juillet Or, d'une longue maladie cardiaque, Henri Calet 
est effectivement mort a Vence, le 14 juillet 1956. Et VOICI, extraites de ce 
qu'alors, en une seule longue nuit, a mon tour, pour un grand journal du matin, 
je dus ecnre, quelques lignes, ou je ne trouve rien, apres 23 ans, que je ne 
puisse, avec le meme etranglement d'emotion, resigner 
"Pour faire comme tout le monde, Calet sucrait son cafe. Rien qu'une tasse 
de cafe Breve Possible Mais qui fait battre le cceur et ouvre les yeux, 
beaucoup trop bien II est mort de ce cafe, d'une qualite incomparable. II 
avait la paleur de Raymond-la-Science, celle aussi de Buster Keaton. II savait 
ou il allait. Ou nous allons. Sans reaction. Aboulique. Debout neanmoins Tout 
cela en bon francais Sobre. Correct Possible." 
Bien plus encore que de Celine ou de Chaplin (comme on l'a dit), ah ' Bien 
plus proche, c'est sur, de Feneon ou de Satie 
Salut, lecteur ! Ouvre ce livre, et bientot saluons ensemble, les yeux dans 
les yeux.cetaffranchi 

Francis Ponge 

Cef ouvrage a paru pour la premiere fois en 1935 
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guerriers et paysans 
VllWsidcle 

premieressorde leconomie europeenne 

"Guerriers et paysans est 1'histoire dlin d6marrage,celui 
de 1'economie europeenne entre les invasions barbares 
et 1'essor des villes. La grande nouveaut6 n'est pas 
1'application a une epoque reculee d'un concept de 
l'economie moderne... Elle est dans la d6couverte de 
phases insoup<?onn6es et de mecanismes paradoxaux 
de ce demarrage." 

Jacques Le Goff 

II ressort de cette vaste enqu§te sur le premier essor de 
l'economie occidentale entre le VII® et la fin du XII6siScle 
que l'6lan de croissance a et6 anim6, essentiellement 
dans une premiSre phase, par les activites militaires 
dont l'aristocratie tirait alors tous les profits, et qu'il le 
fut, dans une seconde phase, par le labeur des paysans 
que stimulait le pouvoir seigneurial. 

Professeur au CollSge de France, Georges Duby, entre autres ouvrages 
importants sur les soci6t6s m6di6vales, a notamment publi6 aux 
6ditions Gallimard Le Dtmanche de Bouvmes (Prix des Ambassadeurs, 
1973), Le Temps des cathgdrales (1976) ainsi que, dans la coliection 
"Archives", L An Mi/ et Les Proc&s de Jeanne d'Arc. en collaboration 
avec Andrde Duby. 

Vasarely : " Dess 1964 
© S P A D:E M. Paris, 1978 
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-Te l  e t  I '  i r . i g .^ i : . r i r e  :  

II est entendu que ces deux collections ne sont pas faites 

comme les"vrais" poches: la fabrication technique en est 

diff6rente, la qualitS meilleure, le tirage moindre: 

-La reproduction est faite par proced6 photom^canique 

d'apres une prec^dente 6dition courante ,ex.: 

GRODDECK (Georg).- Le Livre du ga...-Gallimard,1978.-

(Tel;3).0n trouve au dos de la page de titre cette note: 

"Ce livre a initialement paru dans la "Bibliotheque des 

Id6es" en 1963» et a ensuite 6t€ repris dans "Connaissanoe 

de l'Inconscient".en novemhre 1973 -

Le texte que l'on lit dans Tel a donc et6 photographiS 

sur celui de l'une ou 1'autre collection. 

VASSABELT fournit pour Tel des reproductions de ses oeuvres 

ce n'est donc pas une cr6ation originale, mais c'est un 

engagement dont on voudrait connattre les modalit6s. 

L'imaginaire: collection plus r^cente, qui reproduit des 

textes de fiction peu connus d'auteurs connus ou moins 

connus du fonds Gallimard, leur redonnant une nouvelle 

jeunesse grSce h une mise en valeur puhlicitaire,justifi6e 

par les textes eux-m§mes et une couverture purement typo-

graphique fraiche et vari6e pour chaque titre. 

Le tirage annoncS en 1977 etait de 10.000 ex. 

Le format de 1'imaginalre et de Tel est sup6rieur a celui 

des autre poches : 12,5 x 19 cm environ; le prix est su-

perieur aussi pour un nomfcre de pages inf6rieur (l'imagi-

naire surtout), mais la qualite du papier et du "brochage 

est,paralt-il meilleure. 

Hous avons affaire des "paperhack" v la maniere donc des —— ,a 
livres de poche de qualitd amSricains. 



DE LA, COLLECTIOH "FOLIO"... A L* AYENIE DU LIVRE! 

Bref historique^ 

Cette oollection commence h paraitre en janvier 1972. 

Elle est n6e de la conjoncture suivante: 

a) 1971: les Editions Gallimard fondent leur propre soci6t6 

de distribution,la Sodis, h. 1'expiration des accords contrac-

t6s avec Hachette en 1932. 

h)Elles rentrent en possession de leur fonds, au non -renou-

vellement de la location de ce fonds a Hachette, qui 1'exploi-

tait dans"le Livre de poche", par 1* intermSdiaire de sa filiale 

"la Lihrairie generale frangaise". 

c)Claude GALLIMARD demande a MASSIN, son directeur artistique 

depuis 1958, de reflSchir a une nouvelle maquette de couverture 

de collection. 

d)Apres "bien des "avatars", la maquette proposee enfin un jour 

par MASSIU et son 6quipe s6duit a ce point C. GALLIMARD qu'elle 

cristalise pour lui le projet en r6alit6: "Folio" peut naitre(l) 

Description^ 

Pour faire quelque chose de nouveau uieit-motiv"des graphistes 

et se demarquer du "Livre de poche", MASSIU a imagind les am61io 

rations suivantes, dont le format allonge et la hlancheur seront 

les plus caract6ristiques: 

-Format: s1inspirant des modeles 6trangers les plus reussis, il 

mesure 10 x18 cm,environ (2). 

-Le papier 6tant meilleur, les tranches n'ont pas h, 6tre peintes 

-De m@me, les "sortes" choisies pour la couverture, en maintien-

nent la "blancheur^ ̂  } , 

-L'xmite -autre "leit-motiv"des graphistes - est de regle dans 

la typographie et la place attribude a chaque type d'61ements 

de la couverture, quelque soit la variete de 11illustration. 



-L'illustration: abtndon de 1'usage abusif de la photographie 

tel que continue a le faire "le Livre de poche"; politique 

deliber6e d1illustrations originales. que ce soit d'artistes 

connus ou d'une multitude de jeunes inconnus talentueux. 

Pour le fonds, "Folio"retourne a la"vocation premiere" du 

"Livre de poche", d6laiss6e par celui-ci, c'est-a-dire au recours 

quasi exclusif k la fiction, et sous forme de r66ditions d'oeuvres 

devenues "classiques" pour la plupart., 

Enfin, justifi^ par tous ces soins et cette qualitd, le prix 

de "Folio" est toujours supSrieur a celui du" Livre de poche(4)« 

Je note une particularit6 de la quatrifeme page de couverture, 

sans pouvoir affirmer si elle est propre a"Folio": une fois sur 

deux au moins, elle donne, ecrit en caracteres tr6s lisibles, 

un extrait de 1'oeuvre, dans laquelle on entre ainsi de plain-

pied, car aussi d6pouillS de guillemets (5). 

1972? 

On constate une fid6lit€ rare aux principes du d6hut;et,m@me 

si les illustrations sont aussi variSes que le nombre d'artistes 

qui y sont conviis, elles s'inscrivent toujours dans la grille 

invisible (puisque non cadree) de la collection. 

Ces couvertures ont 1'ambition d'@tre toujours remarqu^es active-

ment par leur public: 

TTn concours a 6t6 organis6 il y a quelques ann6es pour que celui-ci 

donne son avis sur les meilleures d1entre-elles $ autre exemple: 

1'employee de la librairie Decitre qui m'avait gracieusement rappor-

te de chez elle des sp^cimens, m'a confi6 qu'elle les gardait elle-

m@me pour en faire un jeu de societe... 

En±ret±en_a,ii_p±ed_lev^ avec Jean C LAVEEIE. 

J1 apprends,par une bibliothecaire de 1'Ecole des Beaux-arts 

Iyon,qu'Tin des professeurs, Jean CLAVERIE, a illustre des couver-

tures pour"Folio"(6); je vais donc le trouver entre deux cours, 

prSalablement inform^e de son bnn accueil.Voici donc ce que j'ai 

retenu.o.et aussi extrapol6 de notre vive conversation: 



Les couvertures de "Foiio": 

L'illustrateur n'a affaire qu'a MASSIK, le directeur artistique„ 

Sa li"bert6 d1 interpr^tation est grande, a 1'interieur de la 

grille, ou trac6 r6gulateur, de la collection. 

La typographie (7): 

Le caractere employd est un "century school ~book"(8)ic^est-a-dlre 

un Didot -pour les contrastes entre les pleins et les d61i6s -

mdtine d'Elz6vir -pour les empattements triangulaires; ce carac-

tere 6tait employ6 au 19° s, dans les manuels scolaires en raison 

de sa lisihilitd; le Times s'y apparentrait. 

Le texte -auteur, titre (ce dernier generalement inscrit plus 

gros que le nom de 1'auteur, selon la coutume dans les poches 

pour le moins) - se d6ploye selon un "alignement au fer a gauche"« 

ou "bien "en drapeau h. droite", k la diff6rence de la mise en 

page classique dite"en sommaire", simple ou bris6. 

L1illustration elle-m8me: 

MASSIU pr6fereraitqu'elle ne s'inscrive pas dans un cadre rigide 

(qui ferait perdre alablancheur de fond sa primaut6 

et son aisance?), mais qu'elle aille, d6bordant au 'besoin.et s'es-

tompant vers lehaut, par des d6grad6s, des lavisf9) 

II est assign6 uniquement (mais ce n'est pas rien!) a 

1 ' i l l u s t r a t e u r  d e  r e n d r e  l a  c o u v e r t u r e  " " p r ^ g n a n t e V  e f f i c a c e  

en somme, par la fusion de deux objectifs: 

evoquer le livre (auteur plus oeuvre) lui-m8me> et: 

dire quelque chose en plus, 

pour que ce livre se distingue des autres expos6s k c8te de lui. 

Si ces deux objectifs ne peuvent 8tre atteints que par le talent 

de 11illustrateur, le premier exige en plus une connaissance 

approfondie de 1'auteur, de 1'oeuvre et de tout le halo qui les 

entoure. 

En outre, des couvertures ont pu d6jk 6tre r6alis6es pour cette 

oeuvre, chez un autre editeur, dans une edition courante, ou 

en club, ou en poche -idem chez notre 6diteur: il faut en tenir 

compte et en tirer un enseignement. 

Cette imprSgnation faite, il ne s'agira pas pour autant de"resu-

mer" 1'oeuvre; 1'effet en serait dSsastreux: aplatissement ou 

dSfloration, le rSsultat serait le mSme qui aboutirait, a la 

limite a dispenser le chaland d'acheter le livre, la couverture 



M. Balka La nuit 
Elle etait folle alors, et sauvage, houee autour 
de lui comme un animal, tentaculaire et 
doux, les meches de ses cheveux eparses en 
ressorts deroules, Tacceptant, 1'absorbant 
parce qu'en ces nuits-la tout 1'univers etait 
femme-homme-femme, et le present precai.re 
et 1'heure perissable, mais son amour immua-
ble, eternel et sacre, et qu'ils savaient tous 
deux, tout en cessant de vivre, que l'homme 
n'etait pas ne qui meritait cet acte que 
pourtant ils vivaient. 
Et peu a peu, un sentiment inconnu venait 
s'ajouter a cette faim, a ce besoin de lui; un 
desir nouveau qu'elle voyait naitre avec effroi 
et qui lui faisait dire : «je serai perdue quoi 
qu'il advienne.» 
Jamais encore il ne lui etait arrive de 
souhaiter 1'enfant d'un homme, de cet 
homme-la, chair de sa chair, sang de son 
sang. 

tib 
lllustration de Marc Berthier M 

diffusion sodis w 

M. Balka 
Lanuit 

j 



George Jackson 
Les Fneres de Soledad 
Arrete pour vol a dix-huit ans, en 1960, 
emprisonne a vie, George Jackson devient un 
revolutionnaire, dont les lettres, les protesta-
tions font « une legende vivante qui s'est tres 
vite propagee dans tout le systeme peniten-
tiaire americain». En 1970, dans la prison de 
Soledad, un garde est precipite du haut d'un 
escalier. Jackson, Clutchette, Drumgo sont 
accuses du meurtre. Le jeune frere de George, 
Jonathan, tente alors de le liberer en plein 
tribunal. Jonathan et un juge sont tues. La 
militante Angela Davis est accusee de compli-
cite et arretee. En 1971, George Jackson est 
abattu au .cours d'une pretendue tentative 
d'evasion. 

« U n  s a i s i s s a n t  p o e m e  d ' a m o u r  e t  d e  c o m b a t . . . »  e c r i t  J e a n  
Genet dans son introduction. 

folio 
J 

(d " 

lllustratton d'Alain Leray 

ditfusion sodts 

George Jackson 

de Soledad 
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ayant tout dit (10).(A 1'inverse on court le risque, pour eviter 

d'@tre trop explicite, de tonfber dans un symbolisme tel, dans des 

recherches si tarabiscotees, que la couverture devenue rebus,perd 

tout''tiharme, toute fraicheur, qui ne peut jaillir que d'une cer-

taine eimplicit6.) 

En r6simi6, comme le disait d6ja Maximilien VOX pour les 

couvertures purement typographique d'avant-guerre, il faut h la 
i 

fois que 1'oeil et 1'esprit soient s^duits. 

Art de suggestion et de sSduction, mais art trompeur aussi, 

comme le d6plore a son tour Jean CLAVERIE: car, quelle dSception 

quand, capt6 par la couverture, on ouvre et feuillette le livre! 

Quil^ contraste entre la blancheur douce et brillante des 

couvertures, les caracteres agrSables a 1'oeil, la vari6t6 6l6gante 

des illustrations, 

et, ce papier intirieur vite gris ou jauni, d'aspect 

spongieux, les caracteres petits qui semblent y danser, se tordre, 

la mise en page compacte, et 1'absence totale d'images pour 

l1aerer, 

"tandis que cette parure soulevSe laisse apparaitre une 

typographie laide et morne, une absence-derecherche et de goflt" 

ecrivait deja P. SGFESIBR h, propos des livres brochee en gen^ral, 

ajoutant d1ailleurs que "cette discordance entre la typographie 

de la couverture et celle du texte 6tait un vice si frequent qu'il 

semblait vain de l'evoquer."(l1). 

Lk est le point faible des poches, en tout cas,constat6 depuis 

l'origine,et qui, malgre quelques ameliorations vantees, apparait 

encore et toujours comme une tromperie de la part des €d.iteurs. 

Et pourtant, 1'avenir est , aux yeux de beaucoup, a cette 

sorte d'6dition, quelle que soit la place qu'on lui attribue. 

"...il ne fait aucun doute que le ph6nomene du livre dit de poche 

- en tout oas du livre populaire"(il faudrait s'entendre sur ce 

qualificatif) "ira se ddveloppant.Les formes.le format m6me, 

pourront changer. Une voie nouvelle s'est ouverte..." 6crivait 

P.A. MARTEL en 1966, hors de toute passion pol^mique (12). 



Tout livre tendra a s' assimiler a un poche, penoe et soxihaitfc 

mon interlocuteur, laissant tomber ce critere quasi irrefragahle 

du format, a l'origine de 1'appellation, 

incluarit quant a lui , dans l'id6e qu'on se fera "bientdt du poche, 

ces grands formats souples et gSneralement peu Spais qui nous 

viennent des Etats-Unis, et dont parlait r6cemment P. FAUCHETJX 

lui-m8me dans son(dernier)livre(l3)* 

"1975: xine nouvelle formule de livre d'art apparalt 

en France, les Dover, eux aussi venus 

d'Am6rique: ce sont des paper-backs g6ants. 

Les 6dition& du Ch8ne lancent dans le public 

dea livres d'art d'un prix modere, souples 

comme un livre de poche, vSritables 

instruments de la culture." 

Ainsi tout livre pourra §tr^jqualifi6 de poche qui en aura la 

maniabilit6, la souplesse, l'illustration brillante, le bon marche, 

1'abondance (on peut jeter - mais en France, on prefere garder), 

et qui surtout, dans le domaine de 1'illustration, de la mise 

en page, et pourquoi pas dans le fond;, eera le support idSal 

d'une invention permanente, de 1'avant-garde culturelle. 

Livre et magazine h. la fois, en quelque sorte, retrouvant la 

alors pour de bon son cri de guerre du debut:"Le Livre de poche 

paralt chaque semaine"! 

Et qu'on ignore ddsormais les livres"d'avant",dans la mesure 

oti ils sont chers, peu accessibles, tristes, rigides, sur le 

mod&le de ceux qui les font, les vendent et les achetent! 

Yoild, en somme quel fut 1'esprit de cet echange trop rapide avec 

Jean CLAVEEIE.Ce compte-rendu n'engage que moi, mais j'esp^re 

n'avoir pas trop trahi sa pens6e.Il est Svident que nous avons 

dtl sch6matiser, et qu'il Stait normal que mon interlocuteur 

privil6&tat, en illustrateur et graphiste, la forme sur le fondy 

1'inverse se serait alors passe sans doute, sij'avais eu affaire 

a im Scrivain. 



NOTES 

(1)Voir 1'article de C. GALLIMAED et V. ALEXAKIS dans le Monde 

du 7 janv. 1972. 

(2) On peut constater qu1apr&s cette date de 1972 i les autres 

collections de poche de Gallimard s1aligneront sur ce format; 

cela est frappant notamment pour "Id6es" et "Podsie". 

(3) Cf. Y. JOHAHNOT,opus cit6, p.108. 

(4) Cf. article de MASSIN dans Communicatlon et langages.mars 1972. 

(5) Une 6tude serait a faire sur le choix de ces extraits, les 

constantes 6ventue1lement, et qui en d6cide. 

(6) II s'agit des deux oeuvres suivantes: 

GATJTIER (ThSophile).- Mademoiselle de Maupin,- 1973 

I/DWEY (Malcolm).- Au dessous du volcan.-1978 

(7) .. .car on ne pense pas toujours que la typographie de la 

couverture est diffSrente de celle des pages int6rieures, 

et pas seulement pour la grosseur des caracteres. 

(8) MASSIN 1'appelait lui, dans 1'article cit6, xm "Baskerville 

old face". 

(9) Cela s1 apparentrait, eninversant les donnSes, h, la compo-

sition "en habillage", ou "le texte vient comme une: vague 

ldcher le "bord de la gravure" ? Cf. BLANCHABD (G.),: chap. 

"1'illustration", dans "La Chose imprimee...",Opus cite. 

(10) ... J'ai trouve cette eventualit€ formulSe h, plusieurs 

reprises au long de cette polSmique un peu depassee entre 

adversaires et d6fenseurs des livres de poche. 

(11) SCHUWER (P.) ,article cit6 dans A&Eg et teohniaues graphiques. 

76, 1968. 

(13) FAUCHETJX (P.).- Ecrire 1'espace.- p. 410. 

(12) In "Mass media...",opus cite, chap45 " le livre au format 

de poche'.' 

§ 

§ § §  



B I B L I O G E A P H I E  
************************* 

Cette "bilDliographie comporte tout ce que j1 ai pu effecti-

vement lire avec attention; elle comporte en plus quelques articles 

ou livres qui me semblaient importants, mais que je n'ai-pas pu 

me procurer: ceui-l& sont pr6c6cL6s d'un asterisque. 

Je me suis inspirSe pour la majeure partie de la Mbliographie la 

plus rdcentje sur le sujet, asavoir celle Stahlie par Y. JOHAMNOT. 

Je regrettei de n'avoir pas pu lire effectivement tout ce qui avait 

trait direcitement aux livres de poche, pr^supposant d'ailleurs des 

redites et |des faits p6rim6s; je regrette davantage de n'avoir pas 

trouvd desj documents plus pddagogiques et syst6matiques sur les 

metiers et ;arts graphiques. 

Mais dans ce domaine, comme dans celui specifique des livres 

de poche, il aurait fallu pouvoir exercer plus longuement son regard 

sur les choses elles-mSmes, et non seulement sur ce qu'on en a 6crit. 

L'ordre choisi est chronologique, a 1'interieur des divisions 

suivantes: 

I Instruments de travail. 

II Ouvrages sur les mStiers du livre en gSndral. 

III Ouvrages ou articles sur les arts graphiques en particulier. 

IV Articles, par titrs de pSriodiques, sur les livres de poche. 

V Essais sur le livre et les autres mSdia. 

I Instruments de travail. 

CEHCLE DE LA LIBBAIRIE .Paris.- Catalogue de livres au format de 

poche: 1978«- Paris: Cercle de la lihrairie, 1978»-

-Les catalogues (trimestriels, mensuels) des 6diteurs. 

LALADX-LINEATTE (Maoie).- Le livre de poche: 6volutiori de la concep-

tion en France.- Paris: I.N.T.D., 1975•—( MSmoire dactylographi6 

hors commerce.) 



JOHANJnOT (Yvonne)Quand ie livre devient poche.- Greno"ble: 

Preases universitaires de Grenoble, 1978« 

BRETON (Jacquea).- La litt6rature et le reste...ElSmente de 

"bibliologie contemporaine.1. La litt6rature.2. Le reste: les 

livres a hautstirages, g6n6ralit6sParis: e.n.s.b., 1978.-

(Deux fascicules parus; le troisibme amnoncd sera plue sp^cia-

lement rSservS aux livres au format de poche?) 

II Ouvrages sur les m^tiers du livre en g6n6ral. 

CHAYAEDES (Maurice).- Histoire de la lihrairie.-Paris: P. Waleffe, 

1967. 

Le Livre frangais hier, aujourd'hui, demain, un "bilan 6tabli sous 

la dir. de J. Cain, H. Escarpit, H.-JV. Martin.- Paris: Imprimerie 

nationale, 1972. 

LAFFONT (Eobert).- Editeur.- Paris: R. Laffont, 1974.-("TJn homme 

et son mStier".) 

COUPET (Frangois).- L'anti-6diteur.- Paris: Hallier,1976. 

t 

GTJENOT (Jean).- Ecrire: guide pratique de 1'ecrivain...- Saint-

Cloud: J. GuSnot, 1977 

GIRODIAS (Maurice).- Une journSe sur la terre. 1. J'arrive.-

Paris: Btock > 1977« 

ASFODEL. Paris.- Le m€tier de lihraire.- Paris: Cercle de la 

librairie, 1978» 

III Ouvrages. ou articles. sur les arts graphiques en 

particulier. 

Sur le livre d'entre-les-deux guerres: 

ASSOCIATION DES COMPAGNONS DE LUEE.- Dossier Vox, pr6par6 par 

Fernand Baudin.-Andenne (Belgique):R. Magermans,1975= 



Sur le livre ou les arts £r:.phiques depuis lee ar.ncvs cinquani v: 

*SCHUWER (Philippe)Conception et graphisme du livre en France: 

1945-1,955. 

Le Courrier graphique, 86, 1956. 

(il y 6tait question, entre autres, de la collection "Microcosme1.') 

*MARTIB (G.). — Miote sur la fabrication des livres de poche. 

Imprimerie nouvelle« 140-141>juin-juillet 1966. 

SCHDWER (Philippe).- Conception et graphisme du livre en France: 

I956-I968.Suivi de: L'infra- culture. 

Arts et technigues graphiques. 76,1968. 

*ROY (Claude).- Une nouvelle collection au format de poche (Folio). 

Arts et technioues grauhiques. 83, 1972. 

MASSIH .- Folio: les avatars d'une couverture. 

nnTTimnnl cation et langages, 13» mars 1972. 

LAFORGUE (Mme).- Les couvertures des romans policiers. 

Sch6ma et sch^matisation. vol.II, 3-4»1972. 

RICHEZ (Jacques).- (Jacques Richez parle de son m6tier dans:) 

Graphic designers: En Europe 4: Franco Grignani, Heinz Edelmann, 

Jacques Richez, Celestino Piatti,- Fribourg: Office du livre,1973« 

GRELLB (Bernard).- Quelques remarques sur les revues d'histoire 

a destination du grand public.- Yilleurbanne: E.U.S.B., 1976. 

(Un modele de plan pour 6tudier les couvertures.) 

*SAVIGNAC .- Affichiste.- Paris: R. Laffont,1976.-(Un homme et son 

m6tier".) 

BLAECHARD (G6rard).- De la marque: le logotype. 

Communication et langages. avril 1977« 

GUILLOT (Gerard).- L'ha"billage du livre. 

Bibliogra-phie de la France. chroniques, 19, mai 1978« 

P.-S.: La Chose imprim6e,histoire,techniques,esthetique et rSalisations 

de l'imprim6, sous la direction de John DREYFUS etF. RICHAUDEAU. 

-Paris: Retz-C.E.P.L., 1977. (Un "algolivre", selon les auteurs!). 



EICCI (Fxanco Maria)Comi !';r.i tir suis devenu editeur-typograplie. 

Communication et langages, 38» 1978. 

FAUCHEUX (Pierre)Ecrire 1'espace,- Paris: E. Laffont,1978. 

MASSIN et ZAND (Mcole).- Le dehors vaut-il le dedans?(Propos 

recueillis par N. Zand, al'occasion de la publication du dernier 

livre de Massin, "les cris de la ville",) 

Le Monde. 10 novembre 1978. 

NEUMANN (Daniele).- Les mille et un visages du livre. 

Bibliographie de la France, chroniques,7» 14 fSvrier 1979« 

IV Articles. class^s par titre de pgriodiques, 

sur leB livres de poche. 

Bibliographie de la France. chroniques. 

Ce pSriodique serait a d6pouiller, de semaine en semaine; 

il y est plus sp€cialement question des poches au moment des foires 

et des festivals internationnaux du livre, h Nice notamment; idem 

dans les autres revues sp£cialis6es. 

Citons: le n° du 26 mai 1971' "L^Emballage du livre",et une inter-

view de Jean DENIS, directeur artistique aux Editions B. Laffont. 

-le n° du 30 mai 1973 2 "A la pointe de l'6dition: le livre 

de poche"; et" La production du livre de poche en France" par F. 

DITIS, directeur de J*ai lu. 

Bulletin des bibliothfeques de France. 

BOUVT (Michel).- Le Livre de poche en France.- Nov. 1963 

NIGAY (Gilbert)Le livre de poche et son dvolution.- Juillet 

1967. 

JOHANNOT (Yvonne)Qu'est-ce qu'un livre? - Avril 1978. 



Bulletin clu 1 ivre . 

Ce periodique, comme la plupart donc de ces revuee specialis^es, 

aurait 6t6 a connattre num6ro par numdro, pour les publicitds, au-

tant que pour les articles. 

Citons: -Enqulte sur les livres de poche en France, avec H.FILIPACCHI, 

F. DITIS,A. GEEAED,etc.- Janvier 1960. 

-BOHNEFOT (Claude).-"La librairie frangaise se transforme 

15 fSvrier 1970. 

-DITIS (Fr6d6ric).- Ou va l'6dition de poche.- 25 avril 1978. 

r!nTTiTmTiTt.cation et langages. 

Entre autres: 

BICHATJDEATJ (Frangois)._ Du livre de poche a la crise de la culturej 

39, 1978. 

Les Lettres francaises. 

Automne 1964$ vaste enquSte sur les livres de poche. 

Le questionnaire parait dans le n°1050 du 15 octobre, 

la synthese, dans le n°1052 du 29 octobre,(en 8 pages,et de quel 

format!): 

GATJGEAED (Jean).-Le phSnomkne du livre de poche en France:essai 

de synthSse d'une enquSte. 

et, sous le titre de "socio-poche", articles de E.ESCABPIT,Roger 

BASTIDE, Albert MEMMI,etc...,enfin par Jean MOULIN "Mise en pages". 

Le Mercure de France. 

DAMISCH (Hubert).- La culture de poche.- Uovembre 1964« 

(Cet auteur est consid6r6 comme le chef de file des adversaires 

du poche, et le responsable initial de la poldmique qui culmine-

ra au printemps 1965 dans les Temps modernes. 

Le Monde. 

Articles frequents a 1'occasion de l'actualit6, ou dans le Monde 

des livres sur l'6dition, lelArre en g6n6ral. 

Citons: 

ALEXAKIS (Yassilis).- La guerre des poches aura-t-elle lieu? 

GALIiIMAED (Claude).- Pourquoi et comment j'ai cr66 ma collection 

Folio.- 7 janv. 1972. 



(Rbp l aCvTV i f c r n s  e e  v . t c : . i e  > ' . i r t i e  u  ce  c v 1 '.ic 1" '• 

BROTJSSE (J.-F.)- L'edition a livre ouvert: 1. Le prgt-a-porter 

industriel. 2. Le lecteur et ses etimulants. 3. L'imprime en-

tend des voix.- 26-28 sept. 1972. 

JEAIT (Raymond)10-18 .- 28 juin 1972. 

ALEXAKIS(VaseiliB).- Menaces sur les "poche": entretien avec Chris-

tian Bourgois.- 6 nov. 1972. 

(= la collection 10-18 en p6ril h, nouveau.) 

FLAMMARION charles-Eenri).(interview a 1'occasion du centenaire 

de la Librairie (-Editions) Flammarion. 

etc... 

Le ffouvel Observateur. 

BIANCOTTI (Hector).- La culture sur tourniquets,- 19 aofit 1974. 

Les Temps modemes. 

En avril et mai, polSmique autour du"ph6nomene " du livre de poche. 

A v r i 1 : sous la direction de Bemard PINGAUD, points de vue de: 

J.-L. FERRIER (M6diations"): L'6ducation permanente. 

M.-C. JALARD ("10-18"): De la rSSdition a 1'6dition. 

Paule THEVENIN: TJn faux "bon-march^. 

J.-F. REVEL: Culture de poche contre vulgarisation. 

G. DTJPRE (libraire): "Va donc, petit livre et choisis ton monde". 

R. MANDROU: Notre horizon culturel. 

S. SATJTREAU et A. VELTER: Le petit format; le "pochS". 

M a i : toujours sous la direction de B. PINGATJD: 

DAMISCH.- Le langage de la penurie. 

P. FEANCASTEL,- Dirigisme ou abondance? 

0. HAHN,- La culture f6tichis6e. 

EBVAL ("IdSes").- Le livre de poche est un livre. 

SARTRE.- Culture de poche et culture de masse. 



V Esg-ais sur le livrtr et au+res media. 

ESCAEPIT (Eobert).- La revolution du livre.- Parie: UliESOO,1965. 

Masa m6dia., 1. La presse d' aujourd'hui...- S.l. :Blond et Gay, 

1966. 

BAUDEILLABD (Jean).- Le syateme des objets.- Paris: Gallimard, 

1968. en poche: Denofe*l-Gonthier, 1978„-(M6diations;93) 

BUTOB (Michel).- B6pertoire II .- Paris:Ed. de Minuit,1969. 

TOFFLEB (Alvin)Le choc du futur.- Paris: DenoSI, 1971« 
, !| 

en_2oche:Deno§l-Gonthier, 1976.-(M6diations;110) 

BAETHES (Boland).- Le Plaisir du texte.- Paris: Ed. du Seuil,1973. 

*ENZEHSBEBGEE (Heinz-Magnus)._ Culture ou mise en condition?-

Paris: U.G.E., 1973.- (10-18) 

VICTOBOEF (Daniel)La publicitd et 1*image.- Paris: DenoSl-

Gonthier, 1978.- (MSdiations;173) 

§ 

§  § §  
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2) — ilê ez:les nenticns inutiles» ;. ; 1 

V •;. • • \' v .v ---  ̂ • - v .-

'vi j: 

v 

i. 



) - C;-jelles reflexions vour- inepire cette librairie ? 

o 7 )  -  rega raez -vo u s  l s .  v i t r i ne  ?  '  m inu t i cuecmen t  ?  

•  '  ' , :  • '  e i l  CTOB ? •: /~~7 

.  > - '  / ,  ,  • .  V" .  •  p a s  t iu  t o u t . ?  . . .  ;  /"7 

S) " /Aiaez-yous rester dans la Librairie ? , ,, ^-VV^V&V1: OUI - NON • 

? ~ v , ' , r ; , - ^ a  • ; ' f - ' . . •  -  •  V . - ^ r  
sl? - L fjp ' j . ' ; >.•% ,'», «. «-Vsv; ' n> ^ <'« •• »" , '* i« Ja" * « * ' \ <v » c» 5*" >'*V J r>. - "• , 3 * ,»1 J -• ' i I . * •' , | A 
, 2 - v::*51'v§5 • v •«- f'vtev>*vv - •• . 

-  1 '  r  aVV ^ 'V ;V .V ,y r ; 'VV VV : ' v , 1 ;  - x i V :  • ' i » - '  osV ' V :^  " Jv '  . - B. • •  '  V - . ^  - V V V  ' !  - " t , '  V .  V  ; e 4 ' •  
"  - . : , . _ V  > «  > ' ^ A - v r  - •  .  - - • > . > i .  . / . = 1  X * ,  - j.;•' v.• * w.^ •i" *',£< «,i .'v .:} j 4/^ jlv-•  •  -  y 1  ^ ' • - / >  * • -  > v ~  , • r c ^ : .  -  , v  ' i * ' ' - * ^ . 4 , " " r <  v .  *  ; ; j  
v QiieTle a ';-€t'e votre - .iritention ' br^misrn. en v'erit.rantT-:'&~-?;)^ -;.r' >%S • ,$') '- QiielTe 

... v\;'v ' a"'la ;p?g 
• • • • L • •" *' 11V, t -

1 ' . ( a cha t  

\;:,v , oui-lrvjvok ̂  

le'.denisr.aer^fau^tildraire' t:* .;=:.:>'.;•' ' - •-...;. 

. «,• Y :-:Y . .• •;•.,. 

, -. : ;.•• «•,• «fc 
' • ' - .  . . " v - ' - .  2 -  ;  • . - , .  .  . .  :  •  • • • . . !  : r s ;  .  ' .  . :  . . • ' • •  ' • •  v -  '  :  - '  . » * > - .  .; '•; •.'-•'*1-'4.;^.v '-„-v ''•-'•; .•";,' ~ «• " ' ' *• _ • r" - , •- ; -' •• a,-vi. 



f 

\ 

2) - Kegards?-vour. n' thociquenent les tables 
de prcsentction ? OUI - hC\\ 

3) - Lorsque vous regardez un etalage, lisez-vous 
methodiqueaient aussi totis. les titres ? • 0UI\-,K0K 

Ou alors SteF-voUE .arrete ioixit6:t .':' ; r X ,V. •• v 
v*-- par certainqs^.ormes ?, / ' / / 

, /'' ;• ; "z •' psr cert'id.nce'̂ cdtileurs:y^'-f:7• U'-; ,'rvf~l .. 'r 

• , ' f '.ir' • ! 1 ' <- '•. • 1 - ,, v- ,, .u . ,. ;• 7 V. • 

-' ,,.r .#!i • •., • ..5 r'/-' •, , "•- <- •>>. 11 p 
•*' * «*• 11 j '  j  *t I»»* * ; v1 < > 1 - * , - -• » * " , , r * . , ' ̂  -< * **" j' ' *, 'i* , • v ' f ' "  . ^ f '/J - - ̂  T * ' -' - , ' . v , , - <- J,* * , • 'y.- 1 " T * -> ^ - ' '' '-^*0 • - ' - .1 1 ' 

•  : l f " >  .  . - r - i l ' > . y - > t> "*  5  •"  -  .  ; < i " :  / „  - j  •* . ' •  . •&< .  •  ' •  :  '  -V ,» 1 J . " ' -  • ' • . -S t -

'.\'y, '" V -'-^v " <" 11 *-V(T 'tb ( v;. *'i L -4 ,J-." ' J t-* //- L-* ^ ,/,-L ; . f , "x"',!, 1V,Z>TR T ̂"* 
v." 1 .Auri-ez-irouE, gisse,. v.ous*: o.ccuper.;• ce;Iilvres ?; t- IvIVS • • v~\ 
' 'v,/:",<-<libr'^re-v;-:'l)ibliothecaire^^;'\;^5'^'4 v̂:i:r': : 7: ' 



I 

\ c - j  -  L iKcz -v  v r  b - "uco - r ?  ?  

Environ r 1 livrc pa: r c r^aine ? 

1 livre p?r cuinzaine ? 

1_ livre psr Aois ? 
T livre' nar trl*:.estre ? 
1 livrc pa'r an ? 

: Autrcs ̂  

etj en gentjrrl/ vers cut:lle(s) cetegorie( s) d1 ovvreges 
,-se .portent ru rtout - vo> ccaats ? 

enons 

o 

o 
LJ. 

O 

13 )  ' 4  3 c r i ve i ^voue  p e r ; ? • ; . / • / / ,  •' • -  ' '  '  

..farts que-li-e citesdrie': ? (jouf̂ ily .-rolesi i/ . V •" . 
lit-Mrature,' poiitl-que",- ttieitre; au - t f e s V . - ) '  " . / t ; - . ' "  ' '  .  . 1  '  

' • ; •' • " *" • _ -RS-nonse ,r - '"•' - . '/•' 

;' ; -* - /v. i' } '' \\t 'n/ v . -* -x •• ' • a' • 
1 4 ) . . -  Ayez -v iu ' r  -X - / X ' -

oui ~ k-jjv 

• ";0U1 - /CX 

t,- ;. 

:ri 
a - : - q - : b £ r - j [ . q s a l e l - : 7 ^ : ? - ^ . . .  ;  r ~ —  

^ < - O * • • • ; V * * <• — .„v - r<l *. , V * , C" . .. :» * % i ' - ' * ( ^ " «f f£* -• r . f 'H'. J ^ Z, , « n rt 1 *: r* " | ' ft'l ,k .  L "  — T '  1  ,  •  1J? ' 4 - ' , -  .  . 4  .V  .><- - £ •  4 - t  __  «  r * .  > - ,  - 'W - .M -  .  >  ,  'v  - *  -  '  P ~*  v  , .  
-; "-/'"'V-'-*'-••••?;^U^St-ce;'cii'un'"i4fre,-f' v: 

=--\ •' •- r 'Q̂ lio 'TXaci ,!'# >- ;• 
• ;V.v •' . ' dsns• 1? Sdd.iete ? . ' •;;'; / .v f •-• .;•.' > f~7' / 
;; ' , " % . - < , . . • "• . ' < " . ̂  . ' - V_J . " ' -3 • •*''*.'• ^ .. ' ' YT- ^ „ . 1 «H M T  ,  *  N  

' ' i." - ̂  " • v.; " /"/-'is libfairi-ev.' ̂^ison-"- de?" z / '. •...:"' •',/-' *•'." •//•""-' 
"•.: '/: /;'r/•'; •":" 'v-v/;"';:;";/:/' ci^iuff• .,;/:'-v.:;/:::..;/:f':/^ • //'>/.:.'; £7\, 

- ; ; ' .  •  ,  ' /  '• / / > : - - / / " / > : ; ' , - w  >  
* •• '' 1 l -*t* *-.-.. i'- - » .' '< •//•" - v, • ¥*•' - ' - ' /af' , ' „ '"v 

lf6 tcsllxt^t . c"0t"3c; ^^cri£gfc6? vous' i.*fc-6p?9ssg re z:cj? - 1 

c-p ' •* * - v 
:exe i  ; : / /  .  ; v ;  

'roferslon, ? _:-" / •' ' / '"-: 

•cmzeiitaires',' rcfiexions -i 

-J-fJ ."4 > :r? •-v*-' V ' 
r- _ •. ;.:k 4 ' .x-f ,> ._ f ;•*.'« -

r'f _ 1 •" . / ll) 

• * cL'^ ' 
;•/ 

.4.-

- t t e  enquei-e: ert ; cf.poref du; refvdyef a p̂ oti; ' / : -' 
r?ue Chiidetiert - ?-OCc LYOi: 


